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Pauvre Bi Le Les conséquences de la sécheresse outre-Atlantique 
Irmanie | 

Les stocks mondiaux de céréales 
sont en forte baisse 

La sécheresse qui vient d'affecter les Etats-Unis, la 
Plus grave depuis 1934, devrait entraîner une baisse de 
37% de la récolte de maïs et de 23% de celle de soja. Le 
président Reagan vient de signer une loi dégageant près de 
4 milliards de dollars d'aide aux agriculteurs. Consé- 
quence directe de cette sécheresse, les réserves mondiales 
de céréales devraient baisser de 80 millions de tonnes et la 

La discussion du budget de la défense 

Le Sénat des Etats-Unis lance 
une mise en garde aux alliés 
Le sentiment très répandu au Congrès américain selon 

lequel les Etats-Unis aSsument une part disproportionnée 
des dépenses qu'entraine la défense de l'Occident a trouvé 
une nouvelle illustration jeudi 10 août : le Sénat a, en 
effet, proposé de plafonner en 1989 à son niveau de 1988 
les dépenses concernant les troupes américaines à 
l'étranger, ce qui constitue une mise en garde aux alliés 

cela suffit C'est le message 

sans ambigufté que les manifes- 

prendre, au risque de leur vie, à 
des dirigeants militaires qui 
s’accrochent au pouvoir. Les Bir- 
mans croyaient avoir attoint le 
fond de l'abime sous la poigne de 
fer du général Ne Win. Son rom- 
placement par le général Sein 
Lwin, surnommé « le boucher de 
Rangoun » aura hélas montré 
ae le régime pouvait aller 
encore plus loin dans Fhorreur et 
Fabsurdité. 

Les soldats n'ouvrent-ils pas 
en effet le feu contre les mani- 
festants qui avaient commencé 
par demander pacifiquement un 
retour à la démocratie et un 
référendum sur le multipartisme, 
référendum qu'avait lui-même 
suggéré avant son départ le 
général Ne Win et que ses pairs 
avaient rejeté ? On attendait, 

dictateur aux colères légendaires 
de l'échec d’un quart de siècle de 
régime militaire at de « voie bir- 
mane vers le socialisme », une — 
toute relative ouverture. H 
n'en à rien été. Le général Sein 
Lwin a commencé, au contraire, 
par mettre sous les verrous 
l'opposant le plus connu, l'ex- 

général Aung Gyi. 

qu'il rétablisse l'ordre après des 
mois d'agitation étudiante. 1 
n'aura fait que cristalliser la 

[0 PEER 

de l'armée. Si le général Sein 
Ewin peut compter sur des 
unités d'élite pour patrouiller 
dans Rangoun, certains officiers 
et soldats se sont mutinés. Us 
représentent, avec l'église boud- 

teur 
privilèges, de se débarrasser 
d'un homme qui, en l'espace de 

quelques semaines, a manifeste- 
ment failli à sa tâche. 

rapide, que la Birmanie — dont | 
moitié du territoire est déjà ën 
dissidence depuis des décennies 
— ne sombre dens la guerre 
civile et l'anarchie, achovant de 

des Etats-Unis. 

Le Sénat américain a 
approuvé, jeudi 11 août, par 
90 voix contre 4, un projet de bud- 
get pour la défense qui vise 
notamment à limiter les engage- 
ments américains à l'étranger. Ce 
texte, qui propose de fixer à 
282 milliards de dollars les 
d militaires pour l’année 
fiscale 1989, propose de plafonner 
à son niveau de 1988 la part rela- 
tive au stationnement des troupes 
raser à l'étranger. Si ces 
penses devaient augmenter, il 

appartiendrait aux alliés de pren- 
dre la différence à leur charge. 
L’amendement défendu par le 
sénateur Sam Nun, démocrate de 

caines à l'étranger et qu'un repré- 
sentant de la Maïson Blanche soit 

chargé de négocier avec les alliés 
des Etats-Unis (les membres de 
TOTAN, le Japon, la Corée du 
Sud) en vue d'une meilleure 
répartition des charges. 

Un débat sur le « burden sha- 
ring», la répartition des charges 
en particulier au sein de l'OTAN, 
s'est ouvert il y a plusieurs mois 
aux Etats-Unis, où certains font 
valoir que ce pays consacre 7 % de 
son produit national brut aux 
dépenses de défense contre 3% en 
moyenne dans les pays alliés. + 4/ 
Jaur, à un moment où à un autre, 
qu'un trait soit tiré, a déclaré 
jeudi le sénateur Sam Nan. 

" que cela favorisera un 
partage plus équitable des 
charges. » 

CT. 
{Lire la suite page 3.) 

FAO s'inquiète pour les pays les plus pauvres. 

JE N'ARRIVE 
PLUS À FAÎRE 

(Lire nos informations page 17.) 

s par le long hiver’. 
de la pa tir les Tché- 
coslovaques voient arriver 
dans la La grande indiffé- 
rence le vingtième anniversaire 
de l'invasion de leur territoire 
pur les troupes du e de 

arsovie. L'URSS maintient, 
depuis, près de cent mille 
hommes en Rem 

à Mos- 
cou par M. Gorbatchev font 
pourtant naître un timide 
espoir parmi les intellectuels 
de Prague, même si l'on est 
encore loin d'une réhabilita- 
tion de 1968. 

-Dégrisés 

Boris L. est Le ces Soviéti- 
ques qui se rendent de temps à autre 
%s «pays frères pour des 

missions techniques ponctuelles, 
dre trai 

passer chez nous. Pour la première 
Jois, à l'étranger, je me sens fier 
d'être Soviétique. » 

Bout au vent - 

Vingt ans après l'intervention soviétique 

Prague attend le «printemps de 
Par Tun de ces extraordinaires. 

a ui 
de libérateur, vingt ans après 
avoir envoyé ses chars pour écraser 
un «pri » de sept mois qui 
rétendait donner un « visage 

Fimain » au sociali En 1988, à 
Moscou, Mikhaïl Gorbatchev 
es », mais, à Prague, 
Milos Jakes, le nouveau numéro un, 

local, l'ancien 
Gottwald, dispose toujours d’un 
superbe musée. 

« Nous n'avons beaucoup de 
raisons d'être optimistes chez nous, 
alors il nous faur bien trouver 
l'optimisme ailleurs, por exemple 
en URSS », résume avec un sourire 
un intellectuel pragois. Après 
l'espoir bri épuration — 
près d’un demi-million d'exclus du 
parti en 1970, sur un total d'un mil- 
Bon quatre cent mille membres, — la 
prison pour certains, la perte de leur 
emploi pour la plupart des intellec- 
tuels, les bri à l'égard de leurs 
enfants, refusés à l’université, la 

Face au soleil 
Lunettes Force 10 hommes et dames, en câble marin d'acier 

et plaqué or. Solaires (verres Zeiss 
où photochromiques). 

Fine 
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grise « normalisation », plus d'un ex- 
communiste” tchécoslovaque 6e 

aujourd'hoi à la lec- 
ture de la presse soviétique. Va-t-elle 

De png de de ux du «printemps 
gue. libérés de la censure officiel- 

boli à n° le en URSS)? Les avis verge, 

veaux — sont jugés « passion- 
nantes », et la rumeur circule 
que les autorités se seraient 

au t d’une édition des 
Nouvelles de Moscou en tchèque. 

Tel éminent chercheur déchu 
montre, amusé, un article de lui 
publié certe année dans une revue 
soviétique, article qu'il n’a pas pu 

pays, 
mous racontent qu'il a fallu, l'an der- 
nier, faire Inerven Je sonsuist 
soviétique de cette ville pour obtenir 
des antorités qu'elles permettent à 
un théâtre local, le Théâtre sur un 
fil, de présenter une série de pièces 
d'auteurs soviétiques en A 

G 
pièces, dit-on, ont fait salle comble. 

‘est aussi à Brno, selon Île 
VONS (1) qu'un jeune homme de 

Moscou» 
vingt-huit ans, Slavek Popelka, à été 
Haies arrêté en train de distri 

tracts pro-« glasnost », pro- 
Gorbatchev, chiquant la direction 
tchèque. Détenu, il est actuellement 
poursuivi pour agitation 

+ Comme je le disais au policier 
qui m'interrogeait il y a trois 

, je suis un heu- 
reux, jubile un militant de la 

Cm je nai pas Jesots de le, je n in de 
da Confirmation de mes À idées, Mais 
vous, il vous fallait une confirme- 
tion. Ek bien, vous l'avez, c'est Gor- 
batchev ! » 

Certains, comme le dramaturge 
Vaclav Havel, se montrent plus 
sceptiques : « Bien que Gorbaïchey 
soit sans doute un dirigeant plus 
éclairé que ses _prédé rs, el 
bien que Jakes fasse de son mieux 
pour imiter verbalement Gorbat- 
chey, ces deux hommes om, en réa- 
lité, urès peu changé nos vies», 
écrit-il. Mais dans l'ensemble, ces 
opposants voient 

dans le gorbatchévisme une source 
d'espoir, une sorte de dynamique qui 
finira par amener la direction de 
Prague à desserrer l'étau. 

SYLVIE KAUFFMANN. 

(Lire la suite page 5.) 

{1} VONS : Comité pour la défense 
des personnes injustement poursuivies. 
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Le sommaire complet 
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Cinq ans de polémiques autour d’un film sur le Christ 

La dernière tentation de Scorsese 
La sortie du film de Martin 

Scorsese d'après le roman de 
Nikos Kazantzakis «la Der- 
nière Tentation du Christ» 
devait avoir lieu, le vendredi 
12 août, dans plusieurs villes 
américaines. Une présentation 
est prévue au Festival de 
Venise. Ce film a provoqué 
déjà de très violentes discus- 
sions. Chronologie d'une polé- 
mique. 

1983 : Martin Scorsese veut 
faire un film avec le roman de 
Nikos Kazantrakis /4 Dernière 
Tentation du Christ. Quelques 
semaines avant [a date prévue 
pour le début du tournage, la 
Paramount, cédant aux pressions, 
renonce à le produire avec Aidan 
Quinn dans le rôle de Jésus. 

1983-1987 : Scorsese recher- 
che son financement aux Etats- 
Unis aussi bien qu'en Europe. La 
Universal et Cineplex Odeon 
finissent par s'associer pour le 
produire et le distribuer. 

12 octobre 1987 : Martin Scor- 
sese donne au Maroc le premier 
tour de manivelle, Willem Dafoe 
(Platoon) incarne Jésus, Harvey 
Keitel, Judas, et Barbara Her- 
shey, Marie-Madeleine. 

22 décembre 1987 : fin du 

Janvier 1988 : se dontant que 
Je film suscitera la controverse, la 
Universal engage Tim Penland, 
un homme de relations publiques 
lié aux milieux religi conser- 
vateurs. 

12 juillet au matin, à Los 
Angeles : au cours d'une confé- 
rence de presse, un groupe de 

pasteurs protestants du sud de la 
Californie menace de lancer une 
campagne de boycottage contre 
toutes les entreprises appartenant 
au consortium MCA si sa filiale 
Universal persiste à vouloir sortir 
la Dernière Tentation du Christ 
le 23 septembre comme prévu. 
Argument : le film (qu'ils n'ont 
pas vu) présente Jésus comme un 
homme «mentalement dérangé 
et conduit par la luxurer, qui 
convainc Judas de le trahir. En 
tête du mouvement, Tim Pen- 
land, qui a changé de camp. 

12 juillet dans l'après-midi, à 
New-York : projection de /a Der- 
nière Tentation du Christ devant 
une trentaine d'ecclésiastiques. 
Les fondamentalistes déclinent 
l'invitation. Thèse : pas Â 
d’esayer de la cocaïne pour savoir 
que c’est un poison. 

HENRI BEHAR. 

{Lire la suite page 12.) 
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CHRONIQUE DE 

1789 
L'ANNÉE SANS PAREILLE 

Parallèlement à la Grande Peur, 
la révolte paysanne, qui couvait 
déjà depuis plusieurs mois, 

- : éclate. Objectif : en finir avec la 
féodalité, avec tous ces impôts, 
toutes ces obligations, tous ces 

_- privilèges ancestraux. Dans les 
campagnes, la violence est à son 
comble : châteaux incendiés, 

meurtres, enlèvements… 
Devant la situation, l'Assemblée 
nationale, qui n'était guère pres- 
sée d'aborder le sujet, va s'effor- 
cer de mettre un terme à 
l'émeute. Deux députés de la 
noblesse proposent que celle-ci 
renonce à une partie de ses 
droits. Et chacun de rivaliser 
dans l'abandon des privilèges. 
En cette nuit du 4 août, l'Assem- 
blée, électrisée, retrouve une 
belle unanimité, proche de l'état 
de grâce. 

par MICHEL WINOCK 

ES « brigands » n'étaient que dans 
les têtes, mais une autre inquiétude, 
autrement fondée et que la Grande 

Er jIl gl révol — provinces : celle te pay- 
sanne. Au cœur de la enr 

ve D AT Frs der Fœuvre de l'Assemblée na 

2 Depuis Le printemps la crise des subeis- 
Pen pe que les es venus de la 
convocation des 
entraîné de nombreux paysans à l'insournis- 
sion, au refus de payer redevances, taxes 
impôts. La nouvelle de la prise de ls Bas- 

- tille ne fit gaie leur désir d'en finir 
avec les « droits féodaux » qui 
Lars travaux et leurs jours. 

ils étaient iétaires de leurs 
dam ton estime qu'à la veille de la 

tion la paysannerie détient environ 
40 % de la terre), ils devaient acquiter au 
10m d'une propriété éminente, dont la justi- 
fication remontait à la nuit des lemps, de de 
multiples redevances à leurs 
coupe la dîme 

t Sur 
bien 

journaliers). mais, au cours 
et Éeléé l'es 1789, 75 le m mot à d'ordre 

pnenpE à del foie 
“a ru nn du « 

eu Ant ec pnesrial 
événements 

soufflé sur le 
En : se, sr es iriest: Le Dauphiné, 

be-Comt£, le Mäconnais, la Franc! 
pro pri bien choisi, c'est 

d'ordinaire 
les droits les plus lourds, aussitôt après les 
moissons : fe: € , tierces, 
Er afp judication des dîimes ou 

it de en 
L’assaut ue donne aux châteaux a 

certes pour but la destruction des terriers 
autres parchemins justifiant les titres 
gneuriaux ; mais c'est aussi aux greniers 
qu'on s'en prend. Autrement dit, la féode- 

Re es ce Dans 

fr 

si arirée à le depends ras PUR, 
«riche propriétaire 
cn ds dla Smet he 
gas voyageur décrit ie 
glissement — des seigaeurs, On passe vite 
aux riches. 

« Les méfaits commis dans le pays, du 
coté des eu 1 de Pasonl, sous Me. 

2'homibles Lrrrforpmsrriere 
Les, LI sei tre Éébre eutres pi les seigneurs 
comme sauvages, 

femmes et leurs filles enlevées, leurs 

ls Pt a pen titres mis au feu, tous 
ravagés à et ces tions 

14 atieint des personnes mar- 

qua. que deur me à ou vs pris 
ient € une 

ee Due fans distinction de personne, 

€ ca la soif du spillage. » 

25. La nuit du 4 aoû 

Dans nat du 4 au août 1789, nsnstiie tin dat N Fébnsion de ds ls re RtOn 
nuït immortalisée ici par Heimann, d’après Monnet. 

ei de se Éprrra RL en ps 
Ca ui, une scène 
ae ie 30 30 Fra mr la place 

ue Pablique de Saint-Alban. Le notaire, 
Fe Antoine Bertray, qui est aussi = chhclain, 
É de quelques notables, don le curé 
du tion. On a 

ditil en rs 

elle est juste, ne, je vous entends. Le poids de 
la féodalité, dites-vous encore, pesait sur 
vos têtes, et vous en avez voulu secouer le 
joug: très bien! - Seulement, dit le notaire, 

y avait une voie «plus douce» que 
l'usage du fer et du feu. Et il achève la 
semonce eu formulant des résolutions tons posr 
« la conservation des propriétés » et «la 
tranquillité publique ». 

AE mobiles qi pouvsent ao sentis 
le noble» qui pouvaient se sentir 

menacés : outre les roturiers qui vivent 
d’une manière ou d'une autre de la machine 

début de l'émigration déclenchée par le 
comte d'Artois et, là-dessus, l'insurrection 
pereme coatre les châtelains ont ébranlé 
caractères les plus vaillants, 
RE  R 

toire de son aïeul, le maréchal, qui s'était 

retiré, le 13 Jar dans rep château 

rité l': avait mis à l'abry de Tout risque. Le 
s'était avisé d'aller prendre les 27 juillet, il 

eaux à selon son habitude, en 
compagnie de sa fille. Or, à peine 20 kilo- 

ou aristocrate ! » Finalement, 
opportun, 

HR 
Fe 
HE ie FRE dE 

qe 2 complot » 
avait contre La nation. fi fe Ë Ë qu ä 

de 
qi 
ii 

fâconnais, le sjolais étaient déjà 
brülés ! L'incendie it de 
toutes les propriétés. Parlerai-je des 
meurtres, des es contre les 
nobles ?...» 

elle était d'être assurée de garder la préémi- 
nence dans l’État et dans la société. 

Toutefois, il serait erroné de ne voir dans 
la folle «nuit d'août» que leffet d'un 
Sven recul acte do le des privilé- 
ge A partir du moment où le vicomte de 
Dep At ee l’Assemblée, élec- 

n'empêche: l'histoire parlementaire a 
connu dans cette nuit quelques-unes de es 
plus grandes heures. 
La séance de nuit du mardi 4 août a été 

ouverte sous la eee) nouvelle du 
député breton Le Cha . La ne on 
avait lu . m rapport: su es ble 

dun an projet d'arrêté visant a retour à 
arget en fait la lecture. Il y est 

CM de parie Le pi tan 2 LE 
impôts d'hier tant que l'Assemblée ne les : 
aura pas changés. 

Sur France-Culture, à 19 h 30, 
du lundi au vendredi, 

MICHEL WINOCK commente 

avec un historien chaque épisode 

de cette chronique de 1789. 

Vendredi 12 août : 
« La nuit du 4 août », 
avec Jacques Solé. 

Lundi 15 soût : 
« Le plomb voie, l'argent manqué », 

avec Jacques Sois. . 

Lecture faite de ce texte qui accorde un 
sur ian pass” le vopaus do Nosles 
demande la parole « Le but du projet. 
d'arrèté que semblée vient here 
est d'arrêter l'effervescence des 
d'assurer la nn é publique, ei a De ame de corfre 
mer les 
droits. ais prets peut-on rt d'y 
parvenir, sans connaître quelle est la cause 
de l'insurrection qui se manifeste dons le 
royaume ? Er comment y sans 
appliquer le remède au mal qui l'agite ? » 

Pour ramener la «zranquillité publi- 
que. préconise quatre résolu- 

21. l'égalité Devant l'impôt: 2. l'acces- 
ROULE des charges publiques À tous les 
Français : 3. le rachat des droits féodaux 
par les communautés; 4. l'abolition des cor 

mainmortes 
autres servitudes es ». Les deux 
premiers avaient déjà &£ annoncés 
par le roi lui-même ; mais les deux suivants, 
voilà la nouveauté que l'Assembiée 
accueille sans ménager son émotion. 
A Ia suite de Noailies, le duc d'Aiguilton 

impitoyables). Aussi faut-il en arri- 
se à "l'égalité des droits, ndant, 

its féodaux sont droits 
Briques et légitimes, ils doivent être 

ES Hirsch de se prêter à un 
malin calcul : le remboursement, proposé à 
trente fois l'année commune, trou- 
ver un placement alé à 333 % l'an 
L'affaire n'était pas mauvaise. Certes, 
imais, si les fortunes étaient préservées, un 

ue était détruit. Outre que le 
rachat des i 
lieu (mais qui pouvait son ke mrur 2) on 
ne pouvait pas minimiser Le portée de 

LÉ 
« Jemais, sans doute, aucun 
peuple n'a offert un tel 

spectacle ; c'était à qui offrirait, 
dônnerait, remettrait aux pieds 

de la nation [...]. Grande 
et mémorable nuït ! On pleurait, 
on s'embrassait. Quelle nation ! 

Quelle gloire, quel honneur 
d'être Français ! » 

l'offre ; qu’elle füt assortie d’une clause de 
sauvegare était, du reste, assez politique. 
sn pr qui n'est pas un tiède, explique 
Sos ainsi : « Les AD ie one éenche La- 

, parce que le mal s'était à La longue 
érigé en en maximes, qu'on devait liner lente- 
ment, mais qu'il eùt été funeste de rom- 

pre. » 
N tout cas, voilà l'Assemblée entraînée, 

Tour à tour, nobles et évêques veulent sacri- 
fier sur l'autel de {a nation les profits qu'ils 
tirent des abus. Qu'on en finisse avec les 

! l'inégalité fiscale ! 
de la chasse ! les colombiers ! 

Là conicion de se Le 
Un député du Tiers, Le Guen de Kéran- 

Bros hutians, come ceux qu lent 
IAE comme Ceux qui obligent 
vusanx «à passe es mat à bare es 

ange pour empécher les grenouilles de 
ler le sommeil de leurs voluptueux 

seigneurs ». En plus des privi 
ns Je uis de dans + l'esprit 
hr *,8 Lee l'abandon des privi- 

provinces, L'archevêque 
de Paris a un Te Deum dans la cha- 

comte vs Ray ares Line Lou Louis &vi u'on proclame 
« restaurateur & la re 
Tout sera décrété en bonne 
11 août. 

Mais aussi, ditil plus loin : « Quef moyen 
de Jüire taire les ue à et les décla- 
FE Le ne M SE 

travers ses tés : ut 
Elan de réconciliation nationale, vrai, 

Prochaine chronique : 
… Le plomb vole, 
l'argent manque ! 

(Août 1789.) 



. fé? IITE aucun 
RC isa tel 
& : 3 3x offrirait, 

Eux pieds 
. Grande 

Déclaration d’indé dance, 

Etranger 
ement en exil, mandat international ? 

Pour POLP, lheure est venue de faire 
un « choix stratégique » 

… Déclaration d'un Etat palestinien 
indépendant, gouvernement en exil, 
mandat international sur les terri- 
toires occupés : l'OLP, mise au défi 
per la secs qe Hussein de se 

ésengeger de Cisjordanie, est à 
Mheure des choix. Quelles qu'en 
soient les raisons et les arrière- 
pensées, le retrait jordanien consti- 
tue, d'un point de vue politique, un 
succès pour la centrale palestinienne 
qui est largement dû aux « Palesti- 
niens de l’intérieur », dont le mouve- 
er re doute à l'origi 

ce développement historique 
dans la région. j 

Mais encore faut-il que ce pas 
positif acquis sur un allié arabe 
puisse se concrétiser au niveau inter- 
national, et, à cet égard, la balle est 
mcontestablement dans le camp de 
TOLP. « Or, comme le disait à 
Arman un responsable palestinien, 
toute solution envisagée ne peut 
qu'aller de pair avec des conces- 
sions politiques. Un gouvernement 
en exil ne doit pas être une fin en 
soi, il doit s'accompagner d'un plan 
de paix palestinien ! » 

Jusqu'où peut et est prête à aller 
aujourd'hui l'OLP ? C'est toute la 
question. En fait, toutes les solutions 
tournent ou moins autour du 
problème de la reconnaissance de 
l'existence d'Israël, un pas que 5'est 
toujours refusé à franchir explicite- 
ment la centrale ini 
d'avoir la moin 

avant 

ment blessé à coups de pierres un 
colon israélien qui avait abattu son 
frère. Enfin, M. Ibrahim Souss, 

tant de l'OLP en France, a 
, jeudi à Antenne 2, que la 

décision jordanienne « donne un 
au nouveau ». 

— AFP.) 

_Confrontés aux réalités quoti- 
diennes, les Palestiniens de l'inté- 
rieur ont, leur part, tranché, et 
on ne pas que le débat lancé 
dans les territoires occupés sur une 
éventuelle re d’indépen- 
dance vise avant tout à pousser 
dirigeants de l'extérieur vers ee 
reCONNaissanCe ici 

tions 
cadre d'une conférence internatio- 
nale ponr, abontir à La F 
sance eux Etats, un palestinien 
cu pd oran are 
les toires occupés comme la 
mière concrétisation politique du 
soulèvement et qu'il ait reçu pour 
cela un appui quasi unanime. 

. Pour les Palestiniens de l'inté- 
rieur», dont le débat a précédé la 
décision du roi Hussein, celle-ci est 
venue idéalement dans le temps, 
puisqu'elle contraint l'OLP à rem 
Plir sans doute plus vite que prévu le 
vide politique ainsi créé. Cette 
Joan prenne de MIRE ne 

totalement ignorée Fistances de l'OLP. ue 
. En confiant à une commission 
juridique et politique l'étude minu- 
tieuse de tous les projets envi 
Een ro quote 
palestinien (Parlement en exil) pour 
prononcer un choix clair, l'OLP a 
ailleurs pris conscience de rimpor 

tance de l'enjeu. Les consultations 
entreprises au] des gouverne- 
ments arabes et des Etats amis 
visent aussi à s'assurer que l'OLP 
recevra en retour des appuis interna- 
tionaux pour de futures négocia- 
tions, sans lesquels toute concession 

Déclaration d'indépendance ou 
gouvernement en impliquent, 
quelles que soient la définition et les 
limites choisies, la délimitation de 
l'Etat, et donc, a contrario, la recon- 
naissance des frontières de l'Etat 
d'Israël. 
Qu'elles soient celles de 1947 ou 

P sem 
que l'heure du réalisme a sonné 
beaucoup, même s'il faut s'attendre 
à des houjeux. 
Mais le faît aussi que l'on reparle 

aujourd’hui du de de 
1947 n'est-il rs medienre us 

l'en tirer les 
Le moment n'est pas le plus mau- 

vais pour l'OLP, dans La mesure où 
le soulèvement dans les territoires 
occupés lui a redonné une crédibilité 

que nel ne peut plus lui contester, 
puisqu'elle est le seul 
reconnu par Îles Palestiniens de 
l'intérieur qui se batient pour Jeur 
indépendance et le reconnaissance 

A quelques mois des Elections 
israé! en et américaine, l'OLP 
[ASE AbETRE one carte pour chEter 
le jeu et mettre chacun devant ses 

La partie ne sera pas facile pour 
M. Arafat, qui, sans aucun doute, va 
se heurter aux plus exirémistes de 
son camp qui refusent toujours de 
faire le premier pas. Mais il peut 
certainement compter dans Cette 
bataille interne sur fe soutien de 
l'URSS, qui l'a déjà encouragé à 
reconnaître Israël. Moscou ne peut 
soir que d'un bon œil une évolution 
de l'OLP qui it Washington 
en position délicate à quelqnes mois 
de l'élection présidentielle et des 
échéances électorales en Israël. 
. affirmant que pnn 

Toi ussein ne change rien à poli- 

ique américaine, les diri de 
i se voilent la face pour 

ne pas avoir à reconnaître l'échec de 
leur politique qui consistait à faire 
du souverain jordanien l'interlocu- 
teur privilégié de tout réglement du 

naissance d'Israël 

T'OLP que doit se faire le choix et se 
définir la stratégie pour l'avenir. 
Dans les territoires occupés, il ne 
fait CE donte qu'on attend du Paui doit se réunir à Alger d 

1e moi à venir, des décisions réa 

du comité exécutif de l'OLP, qui est 
assisté d’un autre membre de cette 
instance, M. Abdallah Hourani, et du 
conseiller politique de Yasser Arafat, 
M. Heni AkHessan. — (AFP.) 

Diplomatie 

Le Sénat des Etats-Unis lance 
une mise en garde aux alliés 

(Suite de la première page.) 

Le projet du Sénat devra être 
concilié avec celui déjà adopté 
par la Chambre des représentants 
qui, lui, ne contient pas de clauses 
similaires concernant les. troupes 
américaines à l'étranger. Ces 
textes, qui énumèrent les 
dépenses de l'année, sont diffé- 
rents du budget-autorisation de 
gere du Pentagone qui & 

é récemment approuvé par les 
deux Chambres et auquel le prési- 
dent Reagan a opposé son veto le 

3 août. en raison notamment du 

trop faible montant alloué selon 

lui an de défense spa- 
tiale, J'IDS. Le texte devra ainsi 
revenir devant je Congrès où une 
majorité des deux-tiers est requise 
pour passer outre au veto prési- 
dentieL Fr 

C'est dire que les questions 
défense et de politique étrangère, 

Dakar, du 20 au 28 mai 1989, 
qu'auront lieu la troisième conférence 
des chefs d'Etat ou de gouvernement 

et diverses autres réunions ministé- 
rielles des quarante pays ou régions 

ayant en commun l'usage du fran- 

cais. D'autre part, l'Agencs de coo- 

pération culturelle et technique, 

regroupant la plupart des partit 
pamts au sommet, organisera à Fran- 

ceville (Gabon). du 23 au 30 octobre 
1988, un colloque international sur 

«La francophonie et l'Acte unique 
européen ». 

laide à La Contra, vont devenir 
des sujets de débat à l'automne, 
au plus fort de la campagne pour 
l'élection présidentielle. Du côté 
républicain, on tente de tirer 
argument du manque d’expé- 
rience de M. Dukakis en politique 

; d'une façon plus géné- 
rale, le di accuse président Reagan 
les démocrates de sacrifier à des 

des restrictions budpé- 
taires qui risquent d’affaiblir la 

La question du « burden Sha- 
ring» au sein de POTAN n'est 
que l’un des aspects de ce débar. 
Élle a fait l'objet de plusieurs rap- 
ports et de diverses interventions 
«musclées » au Congrès améri- 
cain, comme celle de Mlle Pat 

, présidente du sous- 
comité des forces armées de la 
Chambre des représentants, qui 
réclamait un retrait partiel des 

Renseignements : ACCT, 1 i 
AR RE TSONs Part, 1 + QI) 
45-75-6241. 

© M. de Boeaucé en visite au 
et au Gabon. — Le secrétaire 

d'Etat chargé des relations cultu- 
relles intemationales, M. Thierry de 
Besucé, se rendra en visite officielle 
au Congo du 13 au 16 août. il repré- 
sentera la France, à Brazzaville, aux 

300000 soldats américains sta- 
tionnés en Europe. 
Une discussion plus sereine est 

d'autre part engagée depuis plu- 
sieurs mois déjà dans les instances 
de FOTAN. Les ministres de la 
défense des pays membres de 
l'Organisation (à l'exception de la 
France qui ne fait pas partie du 

ont d’ailleurs lors de leur pre- 
mière réunion, en mai à Bruxelles, 

fres avancés par les représentants 
américains. Ils font valoir notam- 
ment que les dépenses militaires 
américaines évoluent en dents de 
scie et qu'ils ne sont pas à la 
traïne des Etats-Unis de ce point 
de vue si l'an considère une assez 
longue période, d’une quinzaine 
d'années par exemple. Ils font 
valoir aussi que la contribution de 
chacun ne peut se mesurer uni 
quement en termes de budgets 
militaires. 

Tandis que la trêve ît 
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ée dans le Golfe 

Téhéran rappelle que la «question irano-irakienne » 

La trêve de facto instaurée sur les 
irako-iraniens étai fronts it respectée, 

le vendredi 12 août en fin de mat 
née, soit huit jours avant la date offi- 
cielle dn cessez-le-feu. A Téhéran, 
l'équipe d'observateurs canadiens 
des Nations unies arrivée en « Avant- 
garde » 8 en de aiers entretiens 
avec les s iraniens sur jes 
es F du cessez-le- 

Un role de l'ONU 
confiné, jeudi à New-York, là 
nomination du général 

ticipa dès l’âge de quatorze ka 
lutie anti-nazie dans son pays. Il eut 
l'occasion de servir plusieurs fois à 
l'étranger, notamment lors d'une 
mission au Sinaï pour le compte de 
l'ONU et comme attaché militaire 
au Soudan. 

10 et 11 août À coups d'obusiers, de 
Eeut EEE pe à mine por mission 
nente de l'Irak à l'ONU affirme que 
les positions du troisième corps 
d'armée irakien ont été bombardées 

communiqué accuse encore l'Iran 
d'hOINES Que Le Septenr, Dot he 
front. 

Jeu. 
d’Iran aux Nations unies, 
M., Mohammad he Mahallati, 
était venu protester au secré- 
taire général contre des violations de 

n’est pas réglée 
l'espace aérien manien par l'aviation 
irakienne. Celle-ci, avait-il affirmé, 
avait franchi le mur du son 
au-dessus de cinq villes d'iran à 
deux reprises (/e Monde du 
12 soût). 

Moscou 
et les flottes de guerre 

Téhéran a lement accusé à 
nouveau l'Irak d'avoir utilisé récem- 

A k2 EL, des nr 4 
ques. À cet un port 

l'ONU, M. Francis Giulani, a 
confirmé jeudi que M. Javier Perez 
de Cuellar envoyait une mission 
d'enquête sur les allégations de nou- 
veille utilisation d'armes chimiques 
contre l’Iran. Cette mission 
d'enquête de quatre membres était 
: train See sons «en 
urope » jeudi et devait partir aussi- 

tôt pour l'Iran où elle passera deux 
où trois jours. 

Elle est composée du chercheur 
suédois Erik Dahlgren, du colonel 
suisse Ulrich Imoberateg, du doc- 
teur néerlandais At Van Heïst, et 
d'un responsable des Nations unies 
pour les affaires de désarmement à 
Genève, M. Vicente Berasategui. 

Dans un disconrs diffusé par 
Radio-Téhéran, le 1 iranien, 
l’hojatoleslam Khamenei, a 
estimé jeudi que Téhéran ne consi- 
dère pas encore comme « réglée » la 
« stion irano-irakienne ». Le 

ident a affirmé : « La guerre est 
en apparence lerminée, mais nous 
ne pouvons avoir conflance en 
l'ennemi. » L'Irak <a prouvé qu'il 
ne respectait aucun principe huma- 
nitaire », re 1 affa ne 
pas considérer l'affaire comme 
achevée ». 

e A BAGDAD, M. Massoud 
Radar .cher 2 Te des 

oudijahidines du peuple, l'opposi- 
tion iranienne basée en Irak, 2 réaf- 
Ms l'intention de son rennes 

ivre sa = lutte » contre e poursuir 

Lors d'un rassemblement mardi 
dans une des bases du mouvement 
en Irak, M; Radjavi a affirmé 
u'une pai pe pouvait 

Éstaurde « sans Le renversement de 
l'actuel régime iranien et le réta- 
blissement de la liberté et de la sou- 
verainelé nationale ». I a estimé 
que les opérations menées par son 
mouvement en Iran avaient « mis en 
danger le régime au pouvoir, le for- 
— la résolution SÉ du 

de sécurité ». 
e A MOSCOU, M. Piotr Demi- 

chev, premier vice nt du 
Soviet suprême, 2 laré pur 
fallait libérer la région du Golfe de 
La présence navale des pays non 
riverains >. M. Demichev s'est qe 
noncé un < règlement {A 
équitable, stable et » de 

guerre des Etats-Unis dans la région 
c'demands la constitution d'une ati : 

tir la Uberté de navigation. 

e A PARIS, 11 dizaines 
de ont res blées 

Thomme au Trocadéro pour protes- 
ter contre les récentes exécutions de 
dirigeants communistes iraniens, 

Selon le Parti Toudeh (commu- 
niste) cinq dirigeants communistes 
dont quatre membres du Toudeh ont 
été exécutés à Téhéran le 20 juillet, 
soit Le lendemain de l'e hi 

l'Iran de la résolution 598 du 
nseil de sécurité. Un verdict 

d'exécution de soixante-dix prison- 

me MODS coques ment et cinquante-cinq 
détenus sont transférés dans des cel- 
lales individuelles en attendant leur 
exécution. — (AFP, Reuter.) 

LIBAN 

L'Iran se dit prêt La milice chrétienne en état d’alerte 
à l'approche de l'élection présidentielle à aider POccident 

- «+ à obtenir 
La libération 
des otages 

L'espoir d’une libération 
chaine des otages occidentaux 

détenus au Liban par groupes 
extrémistes chiites se renforce. 

ran «explore sincèrement les pos- 
sibilités et les moyens d'ure 
assistence mutuelle afin de retrou- 

Ces déclarations font suite à la 
rencontre mercredi entre l’archevé- 

anglicane), et coïncident avec 
Tenvoi à Téhéran d'un diplomate 
du Foreign Office, M. David Red- 
daway, pour Ja première fois 
depuis un an. 

matiques » entre les deux pays 
(le Monde du 12 août). 

Jeudi, au Jendemain de son 
entretien avec un diplomate ire 
nier, M. Mobamed Reza Said 
Mohamedi, le Dr Rancie avait 
déclaré que les négociations avec 
Tran sur les otages « doivent ètre 
menées en douceur ». 

Trois Britanniques sont actuelle- 
ment retenus en otage au Liban : 
Terry Waite, l'envoyé spécial du 
Dr Runcie, disparu à Beyrouth le 
20 janvier 1987 alors qu'il s’effor- 
En ur dr 
occidentaux, caméraman John 
McCarthy, kidnappé le 17 avril 
1987, et l'enseignant de Belfast 
Brian Keenan, enlevé une semaine 
auparavant. 

* À mesure que l'on s'approche de 
l'échéance de Pélection présiden- 
tielle au Liban, dont la date reste à 
fixer, la nervosité s'accroît à Bey- 
routh. Selon la Constitution, le scrn- 
tin doit avoir lieu avant le 23 AA 
tembre, terme du mandat du chef 
l'Etat sortant, M. Amine Gemayel. 

page le contrôle _ l'armée : 
l'est et les régions au 
nt rt ru 

Cette décision a été prise par le 
commandant en cheï des FL, 
M. Samir Geagea, convaincu, sur la 
base d'informations sûres, selon 
cette même source, que l’ancien pré- 
sident Frangié, chef de file pro- 
syrien des chrétiens maronites du 
Liban-Nord, ferait acte de candida- 
ture dans les soixante-douze-heures. 

Toutefois M. Frangié ne prendra 
une décision définitive concernant 
sa Lg dd nr ot rie 
suprême qu'a] Axa tion 
date du scrutin, a affirmé jeudi nn 
de ses conseillers. 

Une source parlementaire proche 
de M. Frangié à afrirmé que là Syrie 
z’avait pes encore décidé de parrai- 
ner une éventuelle candidature de 
l'ancien président et attendait l'issue 
de ses tractations avec les Etats- 
Unis avant de se prononcer. Le 
secrétaire d'État adjoint américain, 
M. Richard Murphy, s'est entretenu 

Liber me nie avec les et 

ques nroches de Dames à Beyrouth, ques 
se rendre à nouveau dans la capitale 
syrienne dans les prochains jours. 

Le vice-président syrien, 
M. Abdel Halim Khaddam, a eu 
jeudi un entretien de quatre heures 
avec le président du Parlement libe- 
ais, M. Hussein H: 
l'élection présidentielle. Le prési- 
dent Gemayel a, quant à lui, déclaré 
jeudi avoir entamé des contacts poli- 
tiques qui déciderant du rôle de 
l'armée la protection du dérou- 
lement de l’élection. 
Le chef de l'Etat a affirmé, à 

l'issue d'une réunion avec le com- 
mandement de l’armée, qu'il avait 
catrepris des contacts avec les chefs 
du. légisiatil et du gouvernement — 
ui le cottent depuis janvier 
986 — ceux de décider QTA 

positions prendre pour assurer la 
Sécurité du Parlement et le déroule- 
ment dans le calme de l'opération 
électorale . Les instructions seront 
ensuite données à l’armée « qui 

POlLque nécssanire pour Jouer 20 tique je son 
rôle ». — (AFP.) 

vos bulletins avant dimanche soir 

ou au plus tard mardi. 

(aux heures habituelles.) 

BOUO 
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Afrique 
ANGOLA : après l'entrée en vigueur du cessez-le-feu 

Les forces en présence restent 
sur le qui-vive 

Le gouvernement angolais a, de nouvesu, rejeté toute négocis- 
tion avec les rebelles de l’Union nationale pour la libération totale de 
PAngola (UNITA}. L'ambassadeur angolais aux Nations unies, 
ere people Apt ro 
d'opposi ‘nya guerre civile en Angols. 

En ns paramilitaires (UNITA) ». 
ANGOP, l'exclusion de PUNITA du processus de paix dans l’Afri- 
que du Sud-Ouest est « une chose logique et normale ». 

lancé une < rigoureuse 2 
ville de Chamatete, située dans le sud de PAngola. Elle a précisé 
avoir tué tren! soldats gouvernementaux et quinze Cabains. 
Dès l'annonce du cessez-le-feu, le mouvement rebelle avait annoncé 
qu'il «intensifierait » ses actions contre le régime marxiste de 
Luanda. 

Présidé par M. Pierre Mauroy, ancien 
ministre et maire de Lille, le 

Amériques 

PÉROU : Fin de la réunion de la Fédération mondiale des villes jumelées 

Coopération au cœur d’un bidonville . 
A nous de facilier les échanges. » Voilà préci- 

sément l'un des principaux que se 

donne la Fédération. 
Par l'intermédiaire de Logement pour tous, 

association affiliée à la FMVJ, {a Fondation 

Abbé Pierre a apporté un chèque de 55 000 
dollars pour l'établissement d'un atelier de 
fabrication de briques conçu per les habitants 
de Villa. Solidarité Laïque (organisme dépen- 
dant de la FEN) s'est engagés à fournir un 
soutien financier au système d'aide à 
l'enfance propre à Villa, dont les autorités ont 
inauguré, d'autre part, de nouvelles opéra- 
tions de jumelage, cette fois avec deux villes, 
d'Espagne et d'Union soviétique. La désir 
d' «actions concrètes s manifesté par la 
Fédération s'était déjà traduit ls semaine pré- 
cédente PR LaveRton en en Uruguay d'un 
colloque sur les problèmes de l'adduction et 

américains de la Fédération non seulement - 
chargé de préparer le congrès ds Cordoba 
mais aussi de faciliter la concertation entre les 
collectivités locales de toute cette région du 
monde qui manque paur-être plus que 
d'autres d'institutions il pour sa 
réunir et examiner des intérêts communs aux 
différents pays qui la composent. 

L'assemblée de Villa-el-Salvador était 
notamment placée sous la siggne de la «soli- . 
darité» et de l'assistance au tiars-monde, un 
thème qui est cher à M. Mauroy depuis qu'A à 
été élu à la tête de la Fédération en 1984. 

JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

Le processus de retrait sud- 
£fricain du sud de l’Angola 

sant la frontière qui sépare ce 

de la guerre 
1975, n'est pas encore tombée. 

, les Angolais où leurs 
alliés cubains ont abattu l'avion du 
président Quett Masire du Bots- 
wana au-dessus de F'Angola central 
ao qu'il se Pere : pr. 

de« le from m8 ” VIe Monde 

boot à RTE re quelle ce l'État, (4 
mais miraculeuse, ent res- 

ares ma des excuses embarras- 
sérs. Mards, enfin, à une dizaine de 
kilomètres au sud de la frontière, 

sud-africaine a tiré 

Visiblement, tout le monde garde 
le doigt sur la détente et il arrive 
que, par habitude, on appuie 
dessus. La mésar 
au président Masire a de 
vingt-quatre heures, il est vrai, 
l'entrée en vi, 

biens, l'Afrique du s'anrai pas 
manqué d'être mise au banc 
accusés, estime-t-on à Pretoria, où 
l'on se félicite du fait que le pilote 

Loan e de cet avion, pris sous le 
alors qu'il volait à une 

alutnde de 11000 mètres, ne pou- 
se tromper sur 

on que 

la SWAPO n'est pas liée par 
l'accord Cond: rene entré en 
vigueur 
leros namibiens devaient 

tembre prochain, date de la fin 
er sud-africain de l'Angole, 
mais il serait question, maintenant, 
selon les déclarations d'un 
__. de cette organisation à 
ons de repousser cette 

au 15 octobre. 

ee craint que, d'ici là, la 
SWAPO accentue sa pression, ne 
irait ce que pour infBtes en Nan 
Lol pure ph 

rie à l'indépendance que FAR 
lu Sud Jui a fac 

CHE 1989, à ral n ae ” 
te mille Cui 

Le À gr 

ce namibienne d'Osha- 
Lt 240 Liomênes de la fonte, 
à donc été renforcée par l'arrivée de 

Trois jours après l'entrée en || 
vigueur du cessez-le-feu entre forces 

d'une part, cubaines 

champs de mrines qu'il s'agit de neu- 
+ opération ne peut se 

faire qu'avec po Aeolais, 
avec lequel le haut commandement 
sud-africain le contact maintiendrait 
par l'intermédiaire des Etats-Unis, 
Puissance médiatrice du processus CA 

de paix en cours. 

{Irmérim.} 

Le secrétaire général de PONU 
espère organiser cette année 

un référendum au Sahara occidental 
Le secrétaire général de PONU, 

M. Javier Perez de Cueller, a remis, 
le jeudi 11 août, aux 
du Maroc et du Front Polisario des 

d'un référendum d'autodétermins- 
ton pour la tion sahraouie 
doivent rester + confidentielles » 
dans cette « phase cruciale» de la 
Pen rh d'un TE du conflit, 
FH ure Pr 1975, à déclaré 
M. Perez de Cuellar. 

M. Javier Perez de Cuellar a 
ferme »+ que ls 

Maroc et Le Front Polaario donne” 
D pelpergt Manson ah 

à son avis, PTOMIQUVOIT, 
ps ais sa ag ne 

1e et durable question 
Eire occidental », Interrogé sur 
la possibilité d'organiser le réfécen. 
dum cette année, le secrétaire 

les deux parties à négocier 
l'échec des efforts de on ares LT 
de l'Unité africaine (QUA). 

Le Pre dr à et la Mauritanie 
le coutrôle du 

occident] en 1976, lorsque Madrid 
avait retiré son administration de ce 
territoire, jusqu'alors protectorat 
espagnol. Le Mauritanie avait 
renoncé, en août 1979, à la partie du 
territoire qu’elle contrôlait, Les 
forces marocaines s'en étaient alors 
emparées. 

Villa-et-Salvador aurait pu être une agglo- 
mération d'extrême misère, comme tant 

Le Sénat confirme M. Thornburg 
comme ministre de la justice 

Washington. — Le Sénat a 
confirmé à l'unanimité, jeudi 
11 août, la nomina! sv Abou 
dent Ronald Reagan de M. Richard 
Thornburg au poste d'attarney gene- 

Entente 
M. La ep RE CS 

la divi- 
pr pare Re ontnes du 
Drm eee pui r À ob 
sident Gerald Ford et a été à deux 
reprises LA 
nie. Îl est actuellement 
tütut de politique de l'éote de gou- 
rent l'université de 

prie Ge ls van, ec l'agence Tan a 
veit annoncé une 
« dans les faubourgs» | le Monde du 
12 août}. C'est la première fois 
qu'une ville de cette importance 
tombe entre les mains de le guérilla, 

lent 

selon laquelle Ï avait « probable- 
ment » Violé la foi sur les conflits 
d'intérêts et fait de fausses déclara- 
tions d'in M. Meese n'evait 
toutefois pas été inculpé. — (AFP). 

@ Un commandant de la 
relevé de 1es 

de l'assainissement de l'eau. Baptisé 

du consul 
d’Afrique du Sud 

Le gouvernement argentin a 
mandé le de M. Dirk de 

Wet, consul d'Afrique du Sud à 
Buenos-Aires et le plus haut repré- 

ès compatriotes de M. de 
Ml du es OUR 

ministère argentin 
extérieures. . 

uen Leur) assister À «un 
séminaire officiellement sé » 

le diplomate et prb par sud-afr 
an hôtel de la ville ». — [AFP.) 

Egypte 
Dix morts 
dix-neuf disparus 
dans un naufrage 
sur le Ni 

Quito. — Au lendemain de ka 
prestation de serment du nouvean 
président équatorien, le social- 
démocrate Rodrigo Borja, les rela- 
tions ont été officiellement rétablies 
entre Quito et Managua. 

MM. Borja et Ortega ont signé, le 
jeudi 11 août, un document 
renouant les liens rompus en octobre 
1985 par le prédécesseur de 

passation de pouvoir ont, d'autre - 
part, permis de nombreuses rencon- 
tres entre les chefs d'Etat et de dElé- 
gation présents dans la capitale 
équatorienne. 

Le président äu Costa-Rica, 
Oscar Arias, auteur du plan de paix 
pour l'Amérique centrale signé 
l'année dernière à Guatemala, s’est 

taire d'Etat américain George 
Sbultz, a, pour sa part, 
Fe internationalisation croissante » 
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Prague attend le « printemps de Moscou 

: « On observe une montée des 
= À , écologistes, 

es et autres. C'est l'effet 
< glasnost «+. La société était morte à 
100%, elle ne l'est plus qu'à 95 %; 
5% commencent à bouger. On a 
moins peur d'une imervention soviéti- 
que. À la limite, maintenant, on en 
viendrait à la souhaiter 1» 

. D'autres petits signes de décrispa- 

k To! 
pas, Semble-tif, guaque soir à 

sur son 
regarder « Vremia », le journal IAEvISS 

viétique retrausmis en Tchécosiova- 
préoccupé, 

8 ; Ë Fr BEF L ñ 
Ft 

as 
des 

Les autorités polonaises ont 
approuvé les statuts d'une fondation 
créée par des militants de Solidarité 
pour venir en aide aux familles néces- 
siteuses, a annoncé, le jeudi 10 août, 
M. Zbigniew Bujak, membre de la 

ans après l'intervention soviétique TCHÉCOSLOVAQUIE : vin 

ue, qui se limite au domaine 

, le, 
nous, cela a déjà été résolu. » 
M. Pavel oublie de préciser que c’est 
en 1968 que ces thèmes ont été 

+ abordés et qu'ils sont traités beaucoup 
plus discrètement depuis. s 

auteurs, 
Ps dun vor 1968 où ls diodes à 
« Nous, nous n'avons pas besoin de 

Un nouvel hotel Fran 

table renouveau ne se ti 
sans que Fon envoie de sms 
1968. M. Strougal, qui avait pris posi- 

* ‘ion contre l'intervention soviétique, 

n'a pas imérêt à avoir des voisiris trop 
réformateurs, plus indépendants, 
moins verre commente Jan 
Kren, historien d'opposition. +Cela 
constituerait une menace de déstabili- 
sation » Pour un autre historien, qui 
préfère garder l'anonymat, « les Sovié- 
ie savent qu'ils Seront obligés de 

réviser 1968. » « Mais ils art Le 

niens, « le pire. est $, reste le meil- 
leur... ». « Simplement, le meilleur se 
fait attendre. + 

SYLVIE KAUFFMANN. 

: | : 

Dans la nuit du 20 au 
21 août 1968, près de six 
cent mille hommes des 
troupes de cinq pays mem- 
bres du pacte de Varsovie 
{URSS. RDA, Pologne, Hon- 
grie, Bulgaria) envahisssiont 
le Tchécoslovaquie. Arrêtés, 
les principaux dirigeants du 
«printemps de Prague », 
dont Alexandre Dubcek, 
étaient emmenés un peu plus 
tard à Moscou, où l'on allait 
four faire signer un 
« accord ». Un an après, Dub- 
cek était remplacé par Gustaw 

purgeaït le parti d’un tiers de 
ses membres et privait les 
intellectuels de leur emploi. 
Quatre protagonistes du 
« printemps de Prague » et un 
jeune apparatchik 
d'aujourd'hui apportent leur 
témoignage. 

Jen Kren, cinquante-huit ans, 
manœuvre. .En 1968, i occupait 
la chaire d'histoire de Tchécoslo- 

-_ vequie à l’université politique de : 
Prague et dirigeait le comité pra- 
gois du Front national. 

« Il se trouve que je suis né un 
20 août. Le 20 août 1968, nous 
allions donc nous mettre à table 
pour fêter mon anniversaire, lors- 
que Josef Smrkovsky (1} m'a 
téléphoné. HN voulait que je le 
retrouve au comité central. C'est 
là que, en dix minutes, j'ai appris 
que les troupes soviétiques 
ellaient atterrir dans la soirée. 

» Nous décidämes de convo- 
quer un congrès extraordinaire du 
parti. On se rendit à l'institut du 
mantisme-léninisme pour télépho- 
ner aux délégués et les convoquer 

» Ce que je ressentais est diff 
cie à décrire, quelque chose entre 
le choc et la colère. Un de mes 
‘amis s'écria : « C’est la fin du 
» socialisme en Tchécoslova- 
quie. » 

» Ma femme a quitté le parti 
dès le mois d'août. Moi, cela m'a 
pris à peu près un an. Au début, 
nous pensions qu'une partie de la 

j'ai eu une grande discussion avec 
Husak : ñ pensait qu’on conserve- 
raïit certains acquis de janvier 
{1968), qu'il pourrait manipuler La 
prenne compris qu'à 
se trompait. Le parti et moi nous 
sommes quittés d’un commun 
accord : lorsque j'ai été convoqué 
{par le comité d'épuration), jo suis 
arrivé en rendant ma carte. La 
discussion s'est arrêtée là. 

rie. Parfaitement francophone, 
était, en 1968, journaliste au ser- 
vice étranger de Radio-Prague. 

« J'ai été réveillé à 6 heures 
- par le crachotement de la radio du 
voisin. Or il n'y avait pas, d'ordi- 
naire, dé bulletin d'informations à 
6 heures. J'ai donc branché mon 
poste, et c'est comme ça que j'ai 
appris que les Soviétiques occu- 
paient le pays. Je suis immédiate- 
ment allé à la radio. A9 heures, 

la radio, mais sans nous empé- 
cher de travailler. C'était un grand 
bordel... Les soldats étaient là, 
dans leë couloirs, avec leurs 
armes, et nous on continuait à 
bosser. Je me souviens que 
Mre Baudrier m'a appelé de 
Paris (2) : elle voulait un papier 
par téléphone, je l'ai fait. La len- 
demain, le 22 août, on nous a 
tous évacués de la radio. » 

HOTEL MAXIMS DE PARIS 

2 à 

ens, aujourd'hui secrétaire du 
comité central de l'organisation 
des Jeunesses communistes. 

«Je venais de terminer l'école 
secondaire. Cette année-là, la 
rentrés devait avos lieu avec un 
mois de retard, en octobre. 
J'étais chez mes parents, à Trnva 
(Slovaquie). On écoutait beau- 
coup la radio, et c'est par la radio 
que j'ai appris l'intervention, le 
matin. Mes perents sont partis 
travailler. Ma mère a dit : « Dieu 
sait ce qui va se passer mainte- 
nant », et elle m'a envoyé acheter 
beaucoup de pain. Mon père était bre du parti 

» Ce jour-là, une certaine peur 
régnait. Moi, j'étais assez choqué. 
Ce qui m'a tranquillisé, c'est de 
voir qu'il n'y avait que trois sot- 
dats soviétiques à Tmva, deux 
devant la poste et un devant le 
comité national (3). 1! était clair 
qu'ils ne venaient pss pour se 
battre contre la population. 

» Tout cela était une conjonc- 
tion d'expériences chaotiques. 
L'été, d'une certaine manière, fut 
brisé .» 

Pi 

larosiey Sabate, .sabante-huit 
ans. En 1968, il était universitaire 
et secrétaire régional du parti 
pour la Moravie du Sud. 

J'ai su que le pire était évité, car 
aurait pu se trouver qu'une majo- 
rité du présiium qualifie l'inter- : étique de né h 

<« On va vous aider 
fraternellement » 

» On avait envisagé cette inter- 
vention. Cinq jours plus tôt, une 
délégation soviétique était venue 
de Voronei, ville jumelée avec 
Brno. L'un des délégués m'avait 
traité d’eennemis. Un soir, ës 
buvaient du cognac géorgien, et 
l'un d'eux avait lancé, en brandis- 
sant une bouteille : « De toute 
» façon, on va vous aider, frater- 
» nellement, avec une srmée s'A 
séefaut!». 

» Nous avions donc un 
qui était de convoquer un congrès 
extraordinaire. On a demandé à 
tous les délégués de partir pour 
Prague. Moi, je dirigeais la délé- 
gation de Moravie du Sud, la plus 
importante du pays. Sur 
240 délégués, 230 ont pu se ren- 
dra à Prague. Tous ont voté 
contre l'intervention. 

> Ici, à Brno, les troupes sovié- 
tiques — combien de milliers 
étaient-ils ? — ont occupé dans le 

retourner l'après-midi. Une réu- 
nion a été organisée avec un res- 
ponsable soviétique. Nous. lui 
avons dit que cette intervention 
était stupide : il a pris ça très froi- 
dement. 

» Nous ne sommes pes venus 
# Pour nous ingérer, Mais pour 

çais à New Ybrk. 5°" avenue et 55°" rue. La meilleure adresse 
du monde pour les affaires et le shopping. 

» vous sider, pour sauver le socis- 
s fisme », disait-il en russe, Le 
twaducteur était un jeune Russe : 
qui pariait très bien le tchèque, il 
traduisait en prenant ses dis- 
tances par rapport à ce que disait 
le responsable. 

»* A ce moment-là, c'était la 
puissance Occupante qui était 
impuissante. U n'aurait pas fallu 

céder.» 

En 1968, il était ministre 
des affaires étrangères de Tché: 
cosipvaquie. 

«J'avais été invité par mon 
collègue yougosiave pour un bref 
séjour en Yougoslavie, avant la 
visite de U Thant (4) à Prague, 
prévue pour le 22 août. J'ai quitté 
Prague le 18. Le 20 au soir, notra 
ambassadeur à Belgrade m'a 
eppelé et m'a annonçé : « Nous 
sommes OCCUPÉS. » 

>» J'ai d’abord cru à un mauvais 

à une telle éventualité, mais elle 
ne nous paraissait pas si proche. 
Une seuls fois nous l'avions sentie 

* très proche, c'était à la fin des 
entretiens de Ciema, fin juillet (51. 
A lépoque, comme la menace 

dent. Je me souviens que mon 
collèque de fa défense nationale 
me disait : « Si nous déplaçons 

(à l'égard du « printemps de Pra- 
gue »} : is pensaiant que nous ne 
cherchions qu'à embellir l'empire 
du mal. nu 

» Le 21 août, j'ai appris que le 
Conseil da sécurité des Nations 

. unies se réunissait pour examiner 
la situation. J'ai paré à notre 

à New-York : avait 
reçu l’ordre de Preque de ne pas y 
aller, Je lui ai cit : « Je suis tou- 
# jours ministre, tu y vas. » Je me 
suis moi-même rendu à Norw- 
York, où j'ai prononcé à J'ONU un 
discours condamnant l'interven- 
tion, J'ai voulu revenir à Prague, 
mais ce n'était pas encore possi- 

mais m'a dit que l'on voulait que 
Je démissionne, ce que j'ai fait le 
12. J'ai parlé aussi avec Dubcok 
et les autres : ils étaient tous ter- 
riblement déprimés. » 

: Q) Aires président de 

{2) Jacqueline Bandrier était en 

G) Plusieurs Tchécos 
interrogés ont fciamet VS En 
doute ce ñ 

4) Alors. secrétaire de @. général 

(5) Conférence soviéto- 
que. à la frontière. 
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Politique 
M. Messmer a quitté la présidence 

du comité départemental du RPR de Moselle 
M. Picrre Messmer, ancien prési- 

dent de l'Assemblée nationale, a 
démissionné en juin dernier de la 
présidence du comité départemental 
RPR de Moselle. Cette décision, 
que M. Messmer avait signifiée par 
lettre au secrétaire départemental 
du RPR, M. Henri Haas. le soir 
même de sa défaite dans la qua- 
trième circonscription de la Moselle 
le 12 juin aux élections législatives, 
vient seulement d'être connue. 

“Je constate que les conditions 
ne sont plus remplies pour que je 
m'acquitre utilement de cette fonc- 
zion, je m'en démets donc dès 
aujourd'hui », écrivait l'ancien pre- 
mier ministre. Sollicité de revenir 
sur sa décision, M. Messmer s’y est 
refusé catégoriquement. M. Jean- 
Eric Bousch, maire de Forbach, 
doyen d'âge, remplace M. Messmer 
à la présidence du comité départe- 
mental du RPR. 

Après sa défaite aux élections 

avait été soutenu au second tour par 
les socialistes, l'ancien premier 
ministre de Georges Pompidou 
demeure maire de Sarrebourg et 
membre du conseil régional de Lor- 
raine, 

Ses intentions ne sont pas connues 
pour ce qui concerne les élections 
municipales de 1989. Lorsque 
M. Jean-Marie Rausch (CDS) 
avait été réélu président de La région 
lorraine en 1986, une formule pré- 
voyait que M. Rausch conserverait 
cette présidence jusqu'en 1989, puis 
démissionnerait pour la céder 
au RPR. Cet arrangement, n£ d'une 
âpre concurrence entre M. Rausch 
et, Messmer, qui avait nécessité 
l'arbitrage du premier ministre de 
l'époque, M. Jacques Chirac, lais- 
sait présager l'accession de 
M. Messmer à la tête de la région 
Lorraine en 1989. Mais l’évolution 
de la situation politique et l'entrée 
de M. Rausch au gouvernement 

législatives face à M. Aloyse | interdisent de se prononcer avec cer- 
Warhouver, centriste dissident, qui titude sur cette hypothèse. 

Une déclaration du préfet | Le FLNKS a transmis 
… de la région Corse au haut-commissaire 

L'ex-FLNC a « me curieuse! en Nouvelle-Calédonie * 
conception de la démocratie » | un nouvean mémorandum 
A la suite de l" tion menée, Le FLNKS a transmis, Le jeudi 

mardi 9 août, par membres de | 11 août dans la soirée, à M. Bernard 
l'ex-FLNC dans les studios de Radio- 
Corse internationale (RCI), à Bastia 
(le Monde du 12 août), M. Joël Tho- 
raval, préfet de la région Corse, a 
déclaré jeudi que c'était une 
« curieuse conception de la démocra- 
tie que de délivrer un message sous la 
menace des armes », après avoir ra 
pelé que «des hommes armés 
avaient investi un studio d'une radio 
privée et en avaient maîtrisé A 
séquestré 
personnel pe abtenir, par la 
contrainte, la diffusion d'un commu- 
niqué », 

« Une nouvelle fois, a ajoutéle pré 
fet, alors qu'un large dialogue es: 
amorcé dans l'ile pour la pale 
des conditions d'un retour à la paix 
civile, les règles de droit les plus élë- 
mentaires sont violées. » 

© L'ex-FLNC recherche le dia- 
logus. — Dans une interview réalisée 
par écrit et publiée par l‘hebdoma- 
daire corse Kym Magazine daté du 
12 août, l'ex-FLNC estime que le cli- 
mat politique ue permet de 
«créer les ‘un règlement 
progressif et serein pr problèmes 
corse. Deux mois. et demi après 
l'annonce, le 1® juin, de la suspen- 
sion pour trois mois de ses opéra 
tions militaires, l'ex-Front de libéra- 
tion nationale de la Corse déclare : 

des problèmes 
siront. [...] Les conditions d'une 
avancés politique existent.» L'ex- 
ALNC continue d'exiger la libération 
de tous les «prisonniers politiques » 
corses et l'arrêt de toutes {es pour- 
Suites « pour faits politiques ». 

Grasset, haut-commissaire en 
Nouvelle-Calédonie, un nouveau 
mémorandum relatif aux positions 
du mouvement indépendantiste sur 
un certain nombre de questions 
actuellement en discussion relatives 
aux modifications quil souhaite voir 
Dex e à l' du 26 juin dit 

Matignon» et à certaines rs 
sitions de-l’avant-projet de loi réfé- 
rendaire. | 

La concertation s'est poursuivie 
vendredi au sein des instances du 
FLNKS. Elle devrait donner. lieu 
rapidement à la définition complète 
d'une ligne de conduite, notammem 
pur ce qui concerne le principe et 

modalités des discussions à venir, 
à Paris, entre les délégations du 
RPCR et du FLNKS et le ministre 
des DOM-TOM, M. Louis Le Pen- 
sec. rs 

Vendredi, seule la délégation 
RPCR paraissait prête au départ. D 
m'est pas certain que M. Jacques 
Lafleur, responsable du RPCR, diri- 
gere en cette délégation. personne 
On lui prête l'intention d'en supervi-. 

ouméa. ser les activités depuis Ni 

© M. Léotard aux Etats-Unis 
pour la convention du Parti répu- 

blicain. — M. François Léotard, 
Secrétaire général du Parti républi- 
Cain, se rendra à La Nouvelle- 
Orléans, du 15 au 18 août, afin 
d'assister à la convention républi- 

caine qui doit désigner son candidat 
à la présidence des Etats-Unis. 
M. Léotard rencontrers également 
une délégation du Parti démocrate, 

(Publicité} 

Concours pour le recrutement 
d'élèves commissaires des armées 

Résultats 1988 
Les directions centrales des commissariats de l'armée de terre, 
de {a marine et de l'air déclarent adrais au concours 1988 pour 
le recrutement d'élèves commissaires les candidats suivants : 

LISTE PRINCIPALE 

— MARCOTTE Ofier | 

— ROCHE Xavier 

2 RRONE 
= CHREBOR Ri 
= MICHEL Benot 

LISTE COMPLÉMENTAIRE 

EAN Jeur-Phiippe 

_ 2 BOUQUET Giles 

— GARNIER 
= TEISSIE Jearr- 
— RENAUDIN Catherine 
ECONOMOS Chri 

Z RAVACHOL Anne-Catheine 
= LEVAUX Jérôme 

42-60-33-30 Poste 21 221 
s DCCAT. Tél: Etes 
° DCCM Tél:16 
e DCCA. TA: l1601 1) 45-52-6451 

Le jeu à la française 
par Alfred Grosser 

Ê 
Ne nous désolons pas trop : ail 

leurs, les motifs d'enthousiasme 
sont également fort rares. Chaque 
système politique a ses blocages et 
ses injustices. Simplement en 
France, aujourd'hui, les choses sont 
plus compliquées que PAR et 
qu'ailleurs. 

Au Etats-Unis, les Sté 
ne peuvent pas êtré dissoutes par 
le président ni le président renversé 
par le Parlement. La vie politique 
y gagne en prévisibilité, notam- 
inent pour la date des élections, 
inaïs quand, comme ‘en ce moment, 
président et Congrès ne représen-, 
tent pas la même partie de l'électo- 
rat, la contrainte au compromis 
ressemble souvent à l'immobilisme. 

En Grande-Bretagne, le scrutin 
uninominal à un tour permet ‘an 
premier ministre d'exercer vrai- 
ment le pouvoir, mais le tiers parti 
a tout au plus un cinquantième des 
sièges avec un cinquième des voix. 
En Israël, le proportionnelle pure 
rend justice même aux tout petits, 
si bien- qu'il les rend maîtres du 
jeu, sauf si les deux grands s'unis- 
sent dans une coalition paralysante. 

En République fédérale d'Alle- 
magne, la barrière des 5% limite 
l'effet de dispersion de la propor- 
tionnelle (étant donné que, contrai- 
rement à ce qu'on dit et écrit 
encore trop souvent chez nous, le 
système électoral allemand aboutit 
à one stricte répartition proportion- 
nelle globale des sièges). Mais le 
tiers parti devient alors surpuis- 
sant Mieux encore que l'UDSR de 
François Mitterrand et de René 
Pleven sous la IVe République, le 
Parti libéral a vocation d'être 
constamment au pouvoir, sauf lors- 
que l’un des deux grands a la 
majorité absolue (1957-1961) ou 
quand les deux grands cohabitent 
(1966-1969). Depuis la naissance 
de l'Etat en 1949, le FDP a donc 
été absent du pouvoir pendant sept 
ans seulement, contre treize ans 
pour la CDU et vingt-trois ans 
pour le SPD. Voici. dix-sept aus 

‘ Mort de Roger Partrat 
“ancien député. 

Roger Partrat, ancien député, 
vice-président du Centre des démo- 
crates sociaux (CDS), ‘est décédé 
mercredi 10 août, 
cinquante-trois ans. 

[NE le 2 avril 1935, à Saint-Etienne” 
‘{Loire), Roger Partrat était le fils 
d'Antoine Partrat, ancien directeur de 
cabinet de M. Antoine Pinay. Licencié 
es sciences, diplômé de l'Ecole nationale 
de stal ue et de l'administration éco 
nomique, l'Institut de sratistique de 
l'Universit£ de Paris et d'études supé- 
rieures de statistique mathématique, 
Roger Partrat avait probe à l'Assem- 
bléc nationale, de la quatrième circons- 
cription de la 10e CFirminy) de 1973 
Hu Il avait siégé au groupe ee 

nion centriste puis au groupe 
Réformateurs centristes ct démocrates 
sociaux. 

Ancien membre de la commission des 
finances à l'Assemblée nationale, il 
avait présidé de 1976 à 1977, la com- 
mission d'enquête parlementaire sur 
Yindustric aéronautique. En 1980, 
Roger Partrat avait r 

sua 1900 a Louious rie 
depuis — vice-présidence du CDS, 
Roger Partrat était également mernbre 
du bureau politique du Parti populaire 
européen (PPE) ä Bruxelles.] 
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que le petit parti détient le porte- 
feuille des affaires étrangères! Et 
déjà on murmure qu'il pourrait 
bien, dans un 2venir proche, chan- 
ger de nouveau de grand allié. 

En France, on se serait rappro- 
op nt M je 
voté à la proportionnelle en 1973 : 
Jean Lecanuet, avec une soixan- 
taine de députés, auraït été le maï- 
tie du jeu parlementaire. Avec k 
majoritaire, il devait choisir son 

l'indépendance de ses choix poli 
ques ne s'est jamais relevée de sa . 
soumission obligée à Pierre Mess- 
mer. Dans la situation actuelle, 

- n'existe-tsil pas une nouvelle 
chance pour une sorte de FDP . 
français, avec, par exemple, Ray- 
mond. Barre dans le rôle de Hans- 
Dietrich Genscher? Avec l'effet 
de position supplémentaire qui fait 
la force de celui-ci : quel que soit 
le camp choisi, on est le contre- 
poids à l'aile extrême ou à l'allié 
extrême du grand auquel on se lie. 
Helmut Kobl est très heureux de 
l'absence de ‘majorité absolue de la 
démocratie chrétienne : le FDP lui 
permet de résister à Franz-Josef 
Strauss; une coalition du FDP 
avec les socialistes affaïblirait l'aile 
dù SPD qui se veut proche des 
Verts. S’il était habilement 
conduit, le centre français ne 
pourrait-il pas faire contrepoids 
tantôt au Parti communiste, tantôt 
au Front national, jouant dans les 
deux cas un rôle modérateur ? 

La coupure 

droite-gauche 

rime rires 
avec-la coupure 
quelque sorte renouvelée ? Pa: pe 
lement parce que la majorité des 
socialistes redoute encore dava- 
tage un chentage centriste qu'un 
chantage communiste. Îl y a aussi 
deux spécificités. du jeu politique 
français. 

[Le ière est évidemment le 
poids du ‘président. Il ne s'agit pas 
uniquement de le satisfaction avec 
laquelle François Mitterrand a 

les pouvoirs qui lui avaient 
“ECRÉpPE sous la cobabitatiün, ; 

k dans le 
choix. des ministres jusqu'à 
l'annonce monarchique d'une 
mégabibtiothèque. Comme, sous les 
Républiques précédentes, Jes Fran- 
gais n'ont pas eu à choisir le pou- 
voir, comme le font les Britanni- 
ques, mais seulement à déléguer 

et aux parlementaires le 
droit d'échafauder et de détruire 
des combinaisons, l’Election directe 
du président demeure et demeu- 
rera lexpression du choix démocra- 
tique central (contrairement à 
l'élection présidenticile autri- 
chienne, Ë ). 

- Et cette expression passe par la. 
coupure en deux de second tour, 
coupure qui retentit inévitsblement 
sur la constellation des partis. Elle 
retentit, mais ne détermine pas 
entièrement : d'où l'embarras 
actuel où il s’agit de faire vivre la 
dichotomie du choix présidentiel 
aveË les possibilités et Les impossi- 
bilités du jeu majoritaire à 
l'Assemblée, 

La seconde spécificité, c'est 
l'absence d’un corps de deux 
grands partis. A gauche, le 
PS,recréé et conduit par François 
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Mitterrand, est presque devenu 
l'équivalent du SPD ou du Labour. 
Maïs, ä droîte, on ne sait pas très 
bien de qui le Front national est 
l'extrême ou de qui un centre for- |. 
merait l'allié contrepoids. Est-ce un 
RPR, qui. de Pons à Séguin, 
regarde inévitablement des deux 
côtés ? Est-ce, comme Je souhaite- 
reit Valéry Giscard d'Estaing, une 
UDF rassemblée ? Une UDF qui 
ne ferait en aucun cas le poids 
face au RPR si, sur sa gauche, un 
centre jouait un jeu autonome. 

D'où la pression exercée sur ce 
‘centre pour qu'il s'engage à n'être 
contrepaids que face au RPR, au 
sein d'une droite séparée par un 
vrai fossé d'une gauche qu'il est 
voluptueux de décrire comme sou: 
mise au chantage communiste. 

Les jours — de plus en plus 
nombreux — où l'on est tenté de: 
meudire et de mépriser nos 
hommes politiques à cause de leurs 
querelles subalternes et de visée 
constamment électorale, alors que 
les problèmes intérieurs et euro- 
péens se font pressantis, essayons- 
nous à l'induigence en pensant à la 
complication réelle du jeu dans 
lequel ils se débattent ! Un jeu qui 
cn est précisément à un stade de 
transition, si bien que personne ne 
sait plus très bien ni quelles sont 
les règles ni ce qu'elles devraient 
étre. 

COMMUNICATION 

Mort de l'ancien 
directeur politique 
de «PAurore» 

André Guérin, ancien directeur 
politique du journal l'Aurore, est 
Décédé dans la nuit du 1O'au 11 août 
à Divard (Ille-et-Vilaine), à l'âge de 
quatre-vingt-sept ans. 

[E 1e 1= décembre 1899 a Flers 
ait commencé 

Le plus des a 
études Mg de 
la rue d'Ulm, à l'Œuvre, en 1922. avant 
de travailler. successivement aù Popu- 
faire, en 1925, po à l'Europe nouvelles 
au Petit la Dépèche 
Toulouse (Go À 35'à 1939). À La Libé 

devient directeur 
fouction qu'il exerce j 
Vrcn-Président de l'Amouianon des 
malistes de 1928 à 1929, 
il était depuis 1963 président du club 
Henri-Rochefort. André Guérin avait 
publié de nombreux ouvrages (dont Le 
Manuel des partis politiques en France, 
la Commune de Paris, la Vie quoti- 
dienne en reste au temps de 
Mre Bovary et la Vie quotidienne au 
bus Dern lniréat du Grand Ex 
LE 

du journalisme. | 

.® La CFDT satisfaite de l'aug- 
mentation de Ia redevance. — La 
Fédération CFDT de le culture et de 
la communication {[FTILAC CFDT) à 
accueilli « avec satisfaction » l'aug- 
mentetion de la redevance TV 
annoncée par le gouvernement 
Us Monde du 12 août}. Cette aug- 
mentation doit, selon la CFOT, « per- 
mettre aux entreprises du. secteur 
Public”. d'assurer pleinement leurs 
missions de service public, notant: 
ment en matière de. création audiovi- 
suelle (...) et favoriser Ia diversifica- 
tion. et l'amélioration des 
programmes, tant én matière d‘infor- 
mation qe de documentaires et de 
ficüons à destination de tous les 
publics ». : 
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M. Yvon Collin (MRG} . 

Contrat municipal 

(MRGI. élu sénateur. du Tem-æ- . 
Garonne le 31 juilet demier, estime que 
son parti à «vocation historique et 

‘nmturele à faire du centre-gauche l'axe 
essentiel de l'ouverture avant les lec- 
ions municipales». 

U envisage de proposer, lors du 
congrés du MRG en novembre pro- 
chan, «un nouveau contrat municipal, : 

sur lequel pourront 36 rassembler des 
démocrates de toutes sensiités qui 
refusent les extrêmes at partagent les 
valeurs de :oérance ot de dope 
DRE PER Ie PRE Ce 1 RE 
blique 3. 

Mre Piat {FN} 
Union à droite 
MP Yann Piat, député du Var et uni- 

notre fonctionnement n'est 
p&s assez démocratique, ajoute le 
député des Vosges, mais puisqu'on 
nous assure qu'on va rénover Je mou- 
vement, On attend et on regarde. » 

Toutefois, selon M. Séguin, la «réno- 
vation » n'aurait pas dû commencer par 
<1a désignation du secrétaire général », 

M. Stirbois 

«Si [le. RPA] est un wi mouvement 
|. obtique, 

s'eler à la gauche ? » Autant de quee- 
tions qui, selon M. Stirbois, appellent 
«une céarification nécéssaire ». 

BULLETIN 

ASTON TAN 

us les | Er es à 
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Produits de pointe mondiaux.… .le VSTOL Harrier de British Aerospace êt le
 série 800 de Rover. 

: Une nouvelle force industrielle mondiale oo
 

CR: : . __.. Aujourd’hui, le Groupe Rover constructeur d'auto- 

U | ; ‘ mobiles, de Land: Rovers et de Range Rovers, est devenu 

; ; ; “partie intégrale de British Aerospace, qui est responsable : 

L x : ; ‘de la gamme de programmes aérospatiaux la plus étendue 

| ‘ | .. du monde. . 

. 
| Cette association a créé une nouvelle force industrielle. 

* ; : - __ Aucune autre société au monde ne peut rassembler 

autant de ressources et de capacités couvrant une gamme 

aussi étendue de produits qui nous touchent tous dans notre 

-. vie quotidienne. $ 

‘Its couvrent les avions civils et militaires, les systèmes 

: : | de défense, l'espace et les communications, l'électronique et 

: : ‘ à ‘ a conception et-coñstruction automobiles. ‘ 

| | | ' La. nouvelle ‘société produira des ventes annuelles de 

- plus de 70 milliards de francs, dont 50 milliards de francs à 

l'exportation, et sera au coeur d’une industrie employant près 

de 500 000 personnes. - 

; ‘ ; ; Comme. nous, nos clients et collègues dans'plus de150 

Li # | : T . _ pays peuvent s'attendre à un avenir fructueux et prometteur 

SRMSHA 

ROVER GROUP LL > de Briish Aerospace pie, 1 Strand London. | [_} 
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Société 

DRE RE men 
+, CPE 

Lutte contre les excès de vitesse 

Le préfet en embuscade 
LYON 
de notre bureau régional 

M. le préfet de police est en 
Ch 9 Voiture banalisée 

devant, motard derrière. le véhi- 
cule de la préfecture l'a emporté 
discrètement à ia chasse au 

FM le préfet regarde tristement 
une grande serviette en chagrin 

afré qui repose Sur ses genoux. 
1 songe au discours qu'il faudra 
prononcer tout à l'heure devant 
les automobilistes en infraction : 
0] Éd et chers contreve- 

alie- d « Ha Le-là, garez-vous sur le 
- La suite du discours 

_ viendra 2 pas Nous ne sommes 
Daudet, mais au détour 

Fine circulaire ministérielle. Le 
préfet n'est LE aux champs, 
maïs au bord de La route, au cœur 
d'un été particulièrement meur- 
trier. 

Depuis le début de la semaine, 
comme la plupart de ses coilè- 
gs des autres départements, 

Georges Bastelica, . Cu 
Rhône délégué à La police 
side le long de certains axes La 

iques un «tribunal 
volant» et expéditif de suspen- 
sion de permis de conduire. 

Fanfaronnade 
et contrition 

Après avoir ségé mardi sur 
l'autoroute 6, 

son fut particulèrement fruc- 
tueuse avec 19 permis suspendus 
dont 11 sure cha le préfet, 
assisté d’un membre permanent 

Remise en liberté 
d’une sympathisante 

d'Action directe 

La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris vient de remet- 
tre en liberté Annelyse Benoît, 
vingt-neuf ans, qui avait été relaxée 
le 4 juillet dernier, par la cour 
d'appel de Paris, des délits d'associa 
tion de malfaiteurs et d'infraction à 
la législation sur les explosifs. Celle- 
ci reste placée sous contrôle judi- 
Clare. 

Incarcérée le 13 décembre 1984, 
Annelyse Benoît était toujours dête- 
aue un mois après avoir été relaxée, 
car elle reste inculpée dans une 
affaire d’attentat Pa l'explosif 
commis en juillet 19$4 à Paris 
contre la Banco Di Roma. Le 
13 juillet dernier, le juge pers 
tion, M. Jean-Louis B; 
rejeté sa demande de mie en 
liberté, C'est cette Sages du 
magistrat instructeur que la cour a 
infirmée. 

Sympathisante d'Action directe, 
Annelyse Benoît avait comparu, en 
Janvier ner devant le tribunal 
correc! de Paris, qui l'avait 
condamnée, le 12 février, à cinq ans 
d'emprisonnement. La cour d'appel, 
le4 juillet, avait, en revanche, Consi- 
déré qu'avec son compagnon Bruno 
Baudrillart — également relaxé — 
elle formait «ur couple totalement 

lisé, vivant d'expédients, 
‘ayant pour fréquentation, que 

es d'autres marginaux res 
que ceci ne permettait pas : 
déclarer coupables d'association de 
malfaiteurs, c'est-à-dire de partici- 
pation aux activités terroristes 
d'Action directe (Je Monde du 
6 juiliet). 

e Remise en liberté d’un 
netionaliste corse présumé. — 
M. françois Semen mifitant corse 

, qui était détenu depuis ls 
12 avril dernier, a été remis en Eberté 
æ mer- 

judiciaire trois autres personnes 
imterpellées le 12 avril : MM.-Bernard 
et Christian Magdeleine et Roch 
Rogliano. 

deux tables sur tréteaux, de trois . 
machines à écrire et de quelques 
chaises faire asseoir les pré- 
veus, Ceux-ci sont rabattus à un 
pfhme soutenu (de 5 à 10 à 

) par les gendarmes dont . 
le cinémomètre mis en batterie 
derrière un arbre détecte tous les 
vébicules circulant à plus de 
60 km/h. 

Quelques heures plus tôt, le 
tribunal qui confisquait les petits 
cartons roses sur un chemin 
départemental d'Albigny-sur- 
Saône s’est offert une 
« flagrant délire» : le conducteur 
d'une 505 circulant à 125 km/h, 
puivérisant la limitation à 90, se 
permit de le prendre de baut. 
“Chaque fois que la route est 
libre, j'appuie, 2-t-il fanfaronné, 
ei je erai à 180 dès que je le 
pourrai. » 11 devra attendre 
trente jours. ce gérant de 
société sorti d'un skerch de Jean 
Yanne, le préfet n'a pas fait de 
détail : un mois de suspension 
immédiate. 
er des Coran qui 

mparaissent ‘ontaines-sur- 
Sade n'affiche cette arrogance. 
ls reconnaissent les faits. font 
acte de contribution et acceptent 
presque tous leur pénitence sans 

her en La ponctuant même 
parfois d’un remerciement. 
+ Vous devriez vous poster sur le 
périphérique de Lyon, y'a d'quoi 
Joire: », », suggère quand même : 

Éitonalt ersd huit j de jours. tandis 
qu'un marchand, fruits, un 
pneu lisse à sa Faites 
s'essouffle à décharger ses 
cageots d'abricots et à manœu- 
vrer son cric. 

Le préfet est plutôt bon enfant 
_ au-delà de la courtoisie 

. 
ren pas ne) FE *E 

faudrait 

Leg naiqnal se Ré se laissôt 

morragie, res- 
ter les bras Emile Les un 

ics sont obligés de prendre 
le ne. par les cornes, vous 

Dans l'ensemble, ils compren- 
nent. « Je suis contre la vitesse », 
remarque d'ailleurs un paisible 

Nomination de magistrats 
Par décret publié au Journal affi- 
did 11 août 1988 sont nommés : 

— Procureurs de la République 
près des iriburaux de grande ins- 
tance : à Créteil, M. Daniel Bar- 
reyre, ‘substitat du procureur gËêné- 
Lx ed la cour d'appel de role à 

M. Jean-Dominique 
let, substitut du procureur él 
près la cour d'appel de Reims: à 
Dieppe. M François Bourguignon, 
ronenmr au tribunal de grande 

— Présidents des tribunaux de 
grande instance : au Mans, 
M Marie-Hélène Miquel, épouse 
Tric, conseiller à la cour d'appel 
eq à Libourne, M. Bernard 

vice-président au tribunal de 
Lai instance d'Agen; à Niort, 
M. Jean-Pierre Anglards, premier 
juge au tribunal de grande instance 
du Mars : à Hazebrouck, M. Roger 
Lembié, juge au tribunal de grande 
instance de Montarpis. 

© Cuatre appelés condamnés 
à Briançon pour violences 
sexuelles. — Le tribunal de Briançon 

a condamné, mer- 

(FA) de Briançon à des painisa de prie 
Son ferme pour avoir fait subir des 
violences sexuelles à l'un de.leurs 
compagnons. 

Dans la nuit du 13 au 14 avril der- 
nier, Nagid Raba, Pascal Peronnet, 

parce qu'à avait dérobé 500 F à 
Rabe. 

Raba a été condamné à trois ans 
ds prison dont un avec sursis, les 
trois autres àdeux ans de prison. La 
victime des sévices a obtenu 
105 000 F de dommages-intérêts, 

qu'on doit leur faire en 

plombier moustachu surpris à 
71 km/h et qui s'en tire avec un 
avertissement « inscrit au fichier 
national ». }] pourra 
sa petite fs le lendemain, à 
La Grande-Motte. « Le pro- 
blème, c'est que je dois aller 
chercher mon épouse à son tra- 
vail », explique un jeune maître 
de musique qui s’est laissé aller à 
un affegro vivace à 84 km/h, 
avec à la clé huit jours sans 
volent. 

Relaxes 
La gorge nouée, une jeune 

femme dont {a petite auto roulait 
à 76 km/h finit per fondre en 
larmes. « Je suis au chômage et. 
Î “avais rendez-vous avec un 

Frog h J1y a un on que je 

exposé que sur quatre. » Il 
fera pour Jui fout risque de déra- 
page pendant cinq jours. 

face, ils 
se méfient, c'est pour cela qu'on 
ne ramasse plus que des 

fonction- 

Sent | 

poids lourds quelques kilomètres 
es amont du s'dspoelf des Bone 
Sens en PO PO qu 
que © 

ROBERT BELLERET. 

Grâce à l'administration d’ 

L'achat de treize mille micro-ordinateurs par l'éducation nationale . 

débat sur Ia « préférence natio- 
male» s’ajonte un autre, an 
moins aussi important : l'infor- 
matique à lPécole est-elle bien 
utilisée ? A quoi sert-elle exac- 
tement ? 

156 millions de francs pour 
13 120- micro-ordinateurs, 

tables-tra- 

que ou sp éeg de l'année en micro- 
informatique », selon l'Union des 
groupements d'achats gr qui 
en est l'auteur, ne sera pas 

dans la Fr de l'été r'êté inaperçue torpeur 
(le Monde des 10 et 12 août). Cette 

a été raflée, en effet, 
pour 60 % de son montant, par des 
industriels étrangers : le groupe sué- 
dois MER (5 906 micra- 
ordinateurs] l'italien Olvetti- 

opportunité 
les bilans du plan Informatique 
tous (LPT), lancé en 1985 
M. Laurent Fabius, qui ont &té tirés 
jusque-là, sont pour le moins 
réservés. - 

Euviron trentetrois mille deux 
cents petites i sont 
HE EMOS, TON 107 urs de ferni- 
lial (MOS, TO7, TO7 70 de Thom- 
que us mille 

huit cents ordinateurs ont été offerts 
aux classes préparatoires aux 
grapdes écoles à la jère rentrée. 

Mais pour quoi faire ? Et d'abord, 
s'en sert-on ? Comme souvent, l'édu- 
cation vationale se trouve dans 

d'évaluer de façon pré- 
cise l'écat des lieux. L'impression 
qu'on retire des documents et des 

- enquêtes existants (pe est double : 
positif des celle d'un accueil plutôt 

enseignants à cette initiative dans 
lequelle Ïs voient un moyen pour 
l'école d'être «dans le coup». Mais 
dans le même temps, celle d'un foure 
millement d'initiatives non coordon- 
nées où ke meilleur côtoie le pire, 
souvent en fonction de données 

intéressé, une municipalité dynami- 
que. des parents d'élèves actifs et 
qui y croient, ete. Les rapports off 
ciels (2) reconnaissent que la situa- 
tion est très contrastée et qu'aucun 
Pr car asiehg à 

ent 2; imativement 
ou à 70 & le nombre d'enseignants 
ui ont reçu une sorte de 

fhmiliarisation formation et seule- 
ment à 10 %. au mieux à 20 %, le 
nombre de ceux qui utilisent l'infor- 
matique. 

Les trois raisons 
dun «semi-échec » 

Comment expli ce que l'ins- 
postion Hegel du on 
a « du 
Er To Trois raisons peuvent être 
avancées. Elles tieanent aux équipe- 
ments, à la formation des maîtres et 
aux objectifs 
ration 

Les équipements sont le plus sou- 
Panorésene, veus LR ant à 

sérieux ere maintenance 
aux établi de sur- 
croit, n'ont pas ie budget pour - 
l'assurer. En outre, le nombre de 
micros établissement 

irine et de streptokinase. 

De nombreux malades atteints d’infarctus 
pourraient être sauvés | 

Les résultats de [a impor- dans le fréquence des rechutes 
rt ‘accidents prie Ces résul 

et la streptokinase) chez les 
malades atteints d’un infarctus 

d'augmenter dans des 
-proportions importantes les 

chances de survie. Un tel traite- 

LONDRES 
de notre envoyé spécial 

C'est un événement dans l’histoire 
de la cardiologie. Baptisée ISIS 2 
(Second international study of 
infarct survival) ce travail expéri- 
mental a réuni les équipes ae 

seize pays. Entre le dans 
5 mars 1985 et le 31 décembre , 
1987, Six-sept, mil mille cent quatre- 

d'infarctus du 

un autre avec de la 
(médicament <throm 
Suscrpuble de dissoudre le Pie 
sang) : le troisième avec de l'aspi- 
rine (substance ayant une action 
anticoagulante) et le dans 
avec ces deux poense Da 

IL 

d' 

tats viennent 

bre 1987 son mes dernier murs 
démontrent que l'aspirine associ: 
la streptokinase constitue ben | on 
meilleure prise en charge médica- 
menteuse actuelle des malades souf- 
frants d'infarctus du myocarde. 
A Londres, les de la 

British Her Fondation qui ont 
né cette étude ont expliqué 

que la diffusion de ces informations 
l d’information’ général Et la presse médicale devraient, en _ écono 

modifiant le stra! des équipes 
hospitalières de iologie, permets 
tre de sauver rapidement de très 
nombreuses vies humaines. « En 
Grande-Bret chaque année 

mille vies, à expliqué M 
Peto (université d' Oo En 
Amérique du nord, vingt-cinq mille 
vies vies pourraient être er rip de Fo 

Europe de a TE) et en URSS ou ou % 
docteur Chazoy, nouvea ministre 
de la santé est l'un des pionniers sur 
‘la recherche de la strepiokinase. » 

rien, ste = deux subs- 
tances depuis gterps sur le mar- 

ue ne sont pas d'un 
ne 1 (on estime entre 

rl et il est clair que 

Soit pro pr 
du traitement 

ices escomptées' en terme 
mesure 

ion 
les 

ture d* isation des soins ét à la 
de de l'infarctus du 

m e. ISIS2 démontre, en 
effet, une nouvelle fois, que les 

survie sont 

Lées à ls rapidité Gmoins de quatre 

heures) avec laquelle le traitement 
mutphaadon des : en dépit de La 

soius d'urgence, les cardiologues 

sep er début de | le vent ut 
à host écius de l'admission du 

. malade une unité de soins car- 

part, encore un pes ris risqué de mettre 
en œuvre un traitement throm 
ue au domicile du malade ou 
urant son transport en ambulance 

avant même d'avoir [a certitude 
absolue du diagnostic (2). 

Le second obstacie est d'ordre 
mique. La publication des 

routats d'ISIS Z (étude souteaue 
financièrement par la firme 
Behringwerke-Hocsit, fabricant de 
la streptokinase) survient Dean 
milieu de k1 guerre L internationale 

ua produit coûteux 
El. ROME orme 
geu activator) per mani 

le Monde da 
le compara- 

: prochaine comm 
sation d’un produit dela 
streptokinase, FébriquE par La firme 

mu la 
tats d S 2, dem 

pédagogiques de l'opé- 

surveillance de ceux qui ne travaille: 
ront pas avec les inateurs, ‘leur 
donner on travail particulier. Enfin, 
le découpage de l'ensei, ei "enseignement en. 
disciplines distinctes et en heures de 
cours, dispensées dans des sallea spé. 
cifiques pour nombre d’entre eux, 
vient tout compliquer par sa rigidité. 

Quant aux logiciels, îls sont 
médiocres et, en 

rofesseurs, i 

concours de logiciels éducatifs. 
s'est aussi cfforcé 

anni Fob) it officiel. 

finalité pédagogique de l'ordi- 
mater À l'écuie, GEL, Da pes 46 
clairement définie (3). S'agit-il 

ses une 

S'agit-il D D ENS 
le soulageant de tâches ives 
où en permettant à l'élère de pro 
gresser à son rythme ? Convient-il 
de faire acquérir aux élèves « Le Jan- 

du XXk siècle» (Christian 

d'enseignant que l’informati- L 
que n'a pas encore tOUvÉ sa place à 
l'école, 
s'interroger sur cette dernière si l'on 
veut éviler que cet énorme i 
sement public reste un luxe inutile. 

J.-M. CROISSANDEAU. 
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Peu ordinaire 
destin 
que celui 
de Columbus, 
cette petite 
localité rurale 
de l'Etat 
d'Indiana, 

qui offre 
l'un des plus 
remarquables 
rassemblements 
de monuments 

d'architecture 
moderne 

que l’on puisse 
voir Sur 
le continent 

nord-américain. 

Des moyens, 
une passion 
et un homme. 

Voici l’histoire 

de J. Irwin Miller. 

Columbus, 
les architectes 
aux champs 

par Olivier 

Boissière 

ES Columbus, il y en a 
une bonne dizaine sur la 

carte des Etats-Unis, 
sans compter les Colum- 

bia et autres dérivés du 

nom. fci, c'est l’Indians, le pays 

« Hoosier ». Un mot qui ne dit 

rien que son Etat d'origine et dont 

l'éthymologie partage les 

consciences. Pour les uns, c’est la 

question d'un paysan méfiant der- 

rière sa porte close : «Who's 

here? » (Qui est 127). Pour 

d'autres, ce serait l’exclamation 

stupéfaite du balayeur après une 

de ces générales de 

saloon qui ne sont pas réservées 

au cinéma : « Whose ear? » (A 

qui cette oreille ?}. Le d6ébat 

reste ouvert à ce jour. On aura 

compris qu’on se trouve en Pay 

lomew dont il est le chef-lieu. 

Columbus, bourgade de trente- 

deux mille âmes, s’est bâti en 

moins d'un demi-siècle une coï
lec- 

tion de quelque ci te MmOonu- 

ments d'architecture moderne, 

prenant place Juste derrière les 

métropoles New-York, Chic
ago et 

Los Angeles au box-office de 

l'excellence archi . 

Le générique des architectes y 

ayant signé un bâtiment sonne 

comme un Who's who de l’archi- 
tecture américaine d’après la 
seconde guerre inle : les Sas- 

rinen, Eliel l'Ancien et Eero le 

Jeune, leurs «enfants» Kevin 

Roche, Cesar Pelli, Paul Kennon, 
les Chicagoans Harry Weese et 

Myron Goldsmith de Skidmore 

Owings --Merrill, Edward 

L. Barnes, John J. Johansen, le 

grand designer d'IBM, Eliot 

Noyes, l’agence de Gropius à 

Cambridge, The Architects Colla- 

borative, I.M. Pei, Hardy- 

Holzman-Pfeiffer, Mitchell- 

Giurgola, Robert Venturi. et 

James Polsbek. et Gunnar Bir- 

kerts… et l'inévitable Richard 

Meier... Derrière cette aventure, 
il y a un homme, un maître 

d'ouvrage éclairé. Le deus ex 

machina de l'architecture colum- 

bienne se siomme J. Irwin Miller. 

Le général John Tipton était 

grand massacreur d’indiens Dela- 

ware, les plus doux indiens peu- 

plant ces contrées, si doux que les 

Troquois les traitaient de femme- 

lettes. Le général John Tipton 

était généreux : des terres qu'il 

avait acquises à la force du por 

gnet sur le site de ce qui devait 

constituer le Columbus originel, il 

offrit, en 1821, trente acres pour 

fonder une ville qui se nomma 

tout naturellement Tiptons. Le 

John Tipton était suscep- 

tible: les pères fondateurs ayant, 

pour des raisons demeurées mys- 

térieuses, changé ce nom Pour 

celui de Columbus, il alla planter 

sa Tiptona ailleurs (à quelques 

dizaines de miles au nord d’India- 

napolis). 

* En 1836, on certain John Irwin 

quitta le comté de Bartholomew 

pour aller s’établir dans le comté 

de Johnson voisin Dix années 

plus tard, un ambitieux jeune 

homme faisait son entrée dans la 

ville de Columbus, les pieds nus et 

les chaussures sur l'épaule afin de 

ne pas les user: Joseph Ireland 

irwin entrait dans sa légende. 

D'abord grouillot au bazar local, 

il ne tarde pas à prospérer dans sa 

propre boutique, achète de la 

terre et, s’avisant qu'un Coffre- 

fort qui trône au fond de son 

magasin est devenu fort populaire 

i ses chalands, devient ban- 
quier. Et ainsi de suite. 

Ceinture de maïs 
et ceinture de Bible 

Marié à Harriet Clementine 

Glanton (du comté de Bartholo- 

mew), Joseph engendra six 

enfants dont seuls deux survécu- 

rent. Linnie n'eut pas plutôt sonné 

ses seize ans qu’elle épousait le 

plus fameux précheur d’[ndiana, 

le bouillant révérend Zacbary 

Taylor Sweeney, que son père 

avait accueilli sous son toit trois 
ans auparavant. Et Zachary 

Nettie, mariée au digne 

professeur Hugh Miller qui 

engendra Joseph Irwing Miller, 

notre mécène de l'architecture 
columbienne. 

Le frère de Linnie, William 
Glanton Irwin, était, pour ainsi 
dire, n6 célibataire. Il le demeura. 

La rumeur murmure qu'il mena 

une vie passablement agitée, par- 

courut l'Etat dont il prisait les 

lieux de plaisir, entretint des liai 

sons discrètes et tumultueuses. Il 

menait grand équipage et eut très 
tôt une automobile. C'était l’épo- 

que où on ne partait pas en pique- 

nique sans sa boîte à outils. Le 

chauffeur de William, Clessie 
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P Notos Olivier 

à un véhicule automobile. Et Wik 

liam, qui cachaït sous des airs 

fêtards le gênie des affaires, 

engendre la Cummins Engine Co. 

Après l'homme qui invente Ben 

Hur, Kurt Vonnegut Jr est sans 

doute le plus célèbre écrivain 

Hoosier. 11 ne manque jamais de 
rappeler qu'il est originaire 
d'Indianapolis où son père était 

architecte: il n'y a pas si long- 

teraps, on pouvait encore y voir un 

de ses immeubles ainsi qu'une 
Dans Dieu vous bénisse, 

M- Rosewater, Vonnegut conte 

l'irrésistible ascension du clan 

Rosewater, guidé par Dien, son 

mulation horizontale avec une 

prudence calculée. De Noab, qui 

épousa « la fille la plus moche de 
l'indiana parce qu'elle possédait 

400 000 dollars », Vonnegut 

explique qu’« afin de ne pas ètre 

victime des emballeurs de viande, 
il acquit une participation majo- 

ritaire dans les abattoirs d'India- 

napolis ». 

« Pour ne pas être victime des 
fournisseurs d'acier, U acquit une 

participation majoritaire dans 

une aciérie de Pittsburgh. Pour 
ne pas être victime des fournis- 
seurs de charbon, il acquit une 

participation majoritaire dans 

différentes mines. Et pour ne pas 

être victime des prêteurs, El fonda 
une banque.» L'héritier du nom 

et de la fortune, Eliot Rosewater, 

élevé dans la ouate et le luxe, bien 

formé pour mener une vie de play- 
vertueux, se mue, au terme 

d'une belle crise de conscience 

De gauche à droite et de haut on bas : 
bâtiment remodelé par Alexander Girard; 

ta station de pompiers nm 5 par Suzanne Torre; 

la banque irwin par Roche et Dinkeloo; 
une école par Mitchell et Giurgola: 
l'immeuble de The Ropublic par Myron Goldemith. 

Boissière.) 

parsemées de fugues, philan- 

thrope, au grand dam de son père. 
Eliot ne peut accepter que la 
démocratie américaine pervertie 
produise tant de laissés-pour- 
compte: il finit par se consacrer à 
son prochain dans un comté de 
Rosewater où il tente de ressusci- 
ter l'utopie des origines de la 
nation américaine. Les analogies 

que l’on serait tenté de lever entre 
l'histoire des Rosewater décrits 
par Vonnegut et celle du clan 
Irwin-Sweeney-Miller ne sont 
sans doute que coïncidences. 

J. Irwin Miller, élevé à Yale et 
à Oxford, manie, dit-on, la langue 
grecque virtuose et pratique 
couramment son stradivarius. EL 
n'en demeure pas moins. et 
d'abord, un businessman avisé, 
bien loin de l'extravagant angé- 
lisme qui anime Eliot Rosewater. 
On 0e peut t manquer 
d'être troublé par la sollicitude 
qu'il manifeste à l'égard de la 
petite communauté dont il est 

issu. J. Irwin Miller est certaine- 

ment une espèce de philanthrope. 
Le moyen qu’il a choisi d'embellir 

la vie de ses citoyens, c'est l'archi- 
tecture. 

La ceinture de maïs — Comm 
Belt — à laquelle appartient l'Etat 
d'Indiana porte un autre sobri- 
quet, la « Bible Belt », ceinture de 
la Bible. 1t y e, à Columbus, plus 
de cent vingt églises. Le jeune 

J. Irwin Miller semble avoir eu à 
Yale la révélation de l'architec- 
ture, avec l'aide de son ami le 
jeune Saarinen. Son premier 

‘exploit, et non le moindre, fut à 

son retour au pays de convaincre 

sa communauté religieuse, la First 
Christian Church, de confier à 
Eliel Saarinen, l'Ancien, la 

construction de leur nouveau lieu 

de culte en plein centre de la ville. 

{Lire la suite page 11.) 
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échecs 

UNE COURSE 
DE VITESSE 

{Coupe d'Europs par équipes, 

Bancs : HAZAI (Honved Budapests 

Noirs : LOBRON {Solingen} 

bridge 

CHAMPIONNAT 
JUNIOR 

dames 

AU SPRINT 

Championnat d'URSS, 1997 

croisés 

No 1293 

Rotterdam, 1988} 

No 1291 

N° 334 

VALNERIS 

N° 521 

L.ét <S( ?9. fxés F8 
2Cs d6 | 20. Th-f1 
314 grid | 21.84 sli 
4 Cut C|22h44)  Testk) 
SG Gé|2RalQD  ESUmt 
6. Fes é6] 24. ax bxçz 
7. Da 26] 25. Fxçz F4 (8) 
8. 0-0-0 6 | 26. Dxk4 Txç2 
9.Fé3(2) F7(b)|278%{o) D3(p) 
10. #4 (ç) bS | 28.gxhé LA 
IL FE Fe7 (d) Hu Rxg7 
L2. Rb1 (€) Ho 30.CeS(q) ‘Tae(r) 
13. Fxd4 | 31. Txi7+ RE 
14, C& DS (8) | 32 Th7 Th2(s) 
15. Cs3 9-0 | 33. Txhè+ 
16.5 C5 | 4. Cxéé+ R17 
17. C4 Ta8 (h) | 35. Cd8+ Ré 
18. DE axés | 36. Ds mat. 

NOTES 
2) Une idée de Smyslav dans son 

match de championnat du monde conure 
Boiwianik en 1957. 9.Fh4 à &té long- 
temps joué mais semble offrir aux Noirs 
que de contre-jeu après 9... Cxéd!: 
0.Df4, Cgs. Une aulre possibilité 

importante. à ce stade, consiste en 

b) Qu 9..,F67: 10.4, Cxd4; 11. 
Fxdé, b5. 

Dans cette donne du Champion- 
nat du monde junior de Budapest 
une entame puresseuse a permis au 
déclarant de réussir un chelem qui 
semblait infaisable. 

+AD54 
VAS53 
Ÿ RD975 
#10 

#R73 évi10862 
VYV1096 CD 
0832 2 V6 
+962 RDV43 

CR$742 
9 A104 

Ouest ayant HARAS le Valet de 
Cœur pour La Dame d'Est, comment 
St . en Sud, a-t-i À cæ 
PETIT CHELEM A CŒUR 
toute défense ? 

Réponse 
Comment ne perdre qu'un atout 

quand il y a en Quest deux atouts 
< imprenables », le 10 et le 9 ? 

1. 37-28 17-221 31.45-40, 12-18 
2 28x17 12X21 (a) | 12 48-34 3-14 
3233-28 7-12(b) | 33.37-31 28 
4,39-33 AT (c) | 34. 47-41 14-281 (x) 
5. 44-39 12-17135.41-36 20-29 (1) 
6. 50-44 7-12 | 36. 31-27 22x31 
7.37-32 1923144) | 37. 36x27 39 
8. 28x19 14x23 | 38. 48-42 913 
9.34-29(e) 23x34 | 39. 42-37 8-12 
10 39x30 10-14 | 40. 37-31 21-26 
1136-25 28-24: (1) | 41. 49-39 26x37 
12 44.39 4-10! | 42 32x41 18-23 
13.41-37(g) 1722/43.28-22(m) 17x28 
34.31-271{b) 22x31 | 44 3x2 Se Le) 
15. 37x17 11x22 | 45. 34x14 25x21 (0) 
16. 46-41 16-21146.22-17°(p) 12-18 
17. 41-37 6-11147.17x26 18-22 (q) 
18. 32-28 (i) Dh 4£. 41-36 22-78 
19. 40-34 11-16} 49. %-31 2-33 
20. 37-31 14-20 | 50. 31-27 3-38 
21.25x14 10x19) 51.27-22  15-2M(r) 
2238-32 5-10 | 52 15x25 3-2 
23. 1-27 2x31)5322-17 2-47(s) 
24. 36x27 10-14 | 54. 26-21 16x27 
25. 42-37 18-221 55. 17-11 47-29 
26.27x18 13x22 (j) | 56. 11-6 2-1 
Z.354-3 14.20 | 57. 35-20 24x35 
28. 43-38 20-25 | 58. 25-20 27-32 
29. 49-43 1-23 (1) ss 59. 20-14 

Absadon 

Horizontalement 

1. I lui est difficile d'être non vio- 
lent. — 11. D en manque une partie. 
Dans les dettes. — III. Grosse bêtise. 
Dans les lointains. — [V. Partis 
Peut tout acheminer, homme ou 
marchandise. — V. Charrie l'or ou 
l'illusion. Remis debout. N'est pas si 
mal phonétiquement. — VI. Discrè- 
tement Colorés. Au musée. -— 

Donnait ce qui est nécessaire à 
le vie. En Roumanie. — VIIL Pro- 
nom. C'est ça qui fait plaire. Un peu 
du précédent. — IX. C'est une solu- 

<} Dans le siyle de l'école anglaise, 
10. Best é bon: par exemple, 
10...b5; Il.g4, CéS: 12.Fd3, bé: 
13.Cç-é2, d5; 14.Cg3. Cxd3+ ? 

(14...F67 était préférable) : 15.Dxd3, 
é5; 16. éxdS!, €xd4; 17.TH€I, CxdS; 
18. Fg$+, Fé7; 19.Fx67. CXx67: 20. 
Dxd4, Tg8: 21.Dxb4 avec avantage 
aux Blancs (Kupreitchik-Pesinx, 1980). 
Ou bien 10.f3, Dç7; L.g4. b5: 12Tel, 
CéS; 13.h4. b4; 14.CbI, Cé4; 15.Fxç4, 
Dxéd: 1685, hxeS 17.hx55. CgB: 18 
b3, Dc7; 19. 86, f6: 20.54. Db7; 21.5! 
(Amason-Trepp, Chicago, 1983), f5: 
22 Déz 

d) Si 11..TG8: 12Rb1, CaS: 13 
éSL b4t; 14Cç-Æ2, dxës: 15.1XÉ5, 
Cd5: 16.Th-f1, Ces: 17. Fxçi. Txçd: 
18.Cf4, Cxéi: 19. Dxé3, Fç5: 
Cgs!. Txd4 (et non 20... fxgé; 21 
Dd3) :21.Txd4, fxg6 : 22 Dési, Dé7?; 
23.Txd7!, Dxd7; 24Dxa8+ (Hazaï- 
Szabo, 1983). 

é) On poursuit souvent par 12h3, 
Cxd4 (et non 12... Dç7 à cause de 13. 
Fxb5!, axb5: 14. CdxbS, DB; 15. 
Cxd6+}): 13.Fad4, Fç6; 14 Td-éll, 
0-0: 15. Rb1, cd7; 16. g4, 5: 17.FE3, 
éxf4: 18. Fxf4, cé5: 19. FÉ2 avec un 

Pour résoudre ce genre de puzzle 
le déclarant doit terminer dans cette 
situation : 

V1096 
VR87 

Le 7 de Cœur est pris par le 9 
d'Ouest qui se jette ensuite dans la 
fourchette RS. 

Comment aboutir à cette position 
finaie ? Il faut faire un jeu d'élimi- 
nation en espérant que Ouest ne 
pourra ni couper, ni surcouper. 

En résumé As de Cœur, As de 
Trèfle, Trèfle coupé par le 3 de 
Cœur, retour en main l'AS de 
Carreau, puis le 9 de Pique pour la 
Dame ; ensuite l'As de Pique, une 
coupe à Pique avec le 4 de Cœur, 
une deuxième coupe à Trèfle avec le 
dernier atout du mort et enfin, Roi, 
Dame de Carreau. fl ne reste plus 
qu'à continuer Carreau coupé per le 
? de Cœur. Quest surcoupe et se 

NOTES 

a) Sur 2. (11x22) le début se 
poursuit sur de tout autres voies : 3. 37- 
32 (6-Ha) ; 4. 34-30 (12-17) ; 5. 30- 
25 (7-12) : 6. 41-37 (19-23) ; 7. 35-30 
(1-6) ; 8. 46-41 (14-19) ; 9. 25x14 
(9x20) ; 10. 30-25 (4-9) ; 11. 25x14 
(9x20) : 12. 40-34 (22-27) ; 13.31x22 
(18x27): 14. 32x21 (17x26), etc. 
[ArsjocEAndrolojts, Championnat 
d'URSS, féminin, 1986]. 

a1) Ii faudrait quelques centaines de 
pages pour traiter d'une manière pres- 

par Clerc-Geurtsen [U 
avril 19861 : 3. (12-17) ; 4. 31-26 (6- 
11): 5. 36-31 (8-12) : 6. 32-27 (16- 
21): 7. 27X16 (22-28) : 8. 33x22 
(18x36) : 9. 41-37 (19.23) ; 10. 39-33 
(14-19) ; 11. 44-39 (10-14) ; 12 38-32 
(13-18) etc. 

b} La dynamique de rat 
tale est aussi très recherchée Re LT 
23) : 4. 28x19 (14x23) ; 5. 39-33 EE 
19) 16. 44-39 (9-13) ; 7. 50-44 (7-12) ; 
8. 35-30 (20-25) ; 9. 33-29 (15-20) : 
10. 40-35 (20-24) ; 11. 29x20 
(25x14) ; 12. 38-33 (1-7) ; 13. 33-29 
Fans ae 31-26 LL etc, 
ankowskaja-Doemesj, championnat 

J'URSS féminin, 1986]. 

tion. Signe de bien-être, — X. Ou 
elles ont froid au elles ont peur. 

Verticalement 

1. N'a rien pour plaire. — 2. Suit 
son cours. — 3. S'il est bon tout va 
bien. Adverbe. — 4. Alla ci et là 

Terre de fen. — 8. Ne plaisante pas 
avec la morale. — 9. Va tout pulvéri- 
ser. Peu plaisant, — 10. A frire. Pas 
forcément un nomade. — 11. Pèsera. 
Au net. — 12. Armée. On se 
demande toujours ce qu'elle peut 
çcamenir. — 13. Elles sont conta- 
gieuses. 

SOLUTION DU Ne 520 . 

Horizontalement 

L Obscurantiste, — JL Pourrira 
Nuis. — JIL Puce, Sagesses. — 
IV. Rirent. Epiera. — V. Éla. Sofres. 
Si — VL Sin Uraète, — VIL SO. 
Adressa. Ka. — VILL Enflent. Niag. — 
LX Unième, Décore, — X. Resserre- 
ments, 

Verticalement 

. — 2 Bouillome, 
3. So. Fis, — 4. Crée. Piles. 
3. Ur NS. Dêne. 5 6 REtourer: 
7. Ars. Fret — 8. Nageras De. 
9. 
Î 
13. 

Epé En — 10. fusitanon 
1. Suse. lon — 12. Tiers. Kart. — 
3! Essaimages. 

FRANÇOIS DORLET. 

JEUX 

IR EE eme re PPS ND FORT DE 

avantage minime aux Blancs 

(Timotchenko-Tukmakov. 1978). 

a} Ce échange est nécessaire dans 
de nombreuses variantes de certe posi- 
tion. 

£) protèee la case 65 et défend le 
pion bd. 

k) Une barrière verticale de bui 
pièces sur [a colonne d coupe l'éciiquier 
en deux! 

4) Sur les deux aîles, les pions se 
ruent à l'assaut du R emmemi Une 
course de vitesse s'engage qui semble 
avantageuse aux Noirs. 

j} Mais le roque noir présente un 
léger affaiblissement dû au huitième 
coup de la variante. 

&} Une imprécision ? 22_.b3 n'est 
pas clair mais semble nécessaire. 

1} Une bonne défense. En al, le R se 
soustrait à l'action de k D noire et 
libère éventuellement la case bl au pro- 
fitd'une T, 
mi Si 23..a3: 24. D3 et les Blancs 

peuvent poursuivre saos crainte leur 
offensive sur l'aile -R. 

n} On a bien l'impression que les 
Noirs ont réussi les premiers à s'empa- 
rer de l'imitistive {et d'un pion). 

jette dans la fonrchette du déclarant 
a pensant que le sort était contre 
ui! 
En fait, si avait pris a précau- 

tion gratuite d'entamer le 10 de 
Cœur au lieu du Valet, comment le 
déclarant n'aurait-il pas pensé 
qu'Est avait Dame-Valet de Cœur 
secs ? Il aurait donc essayé la solu- 
tion simple de tirer As, Roi de Cœur 
et il aurait chuté... 

Un grand maître 
Le docteur Pierre Jaïs est mort en 

juin dernier à l'âge de soixante- 
quinze ans à la suite d’une longue 
maladie. IE avait fait partie à vingt- 
quatre ans de l'équipe de France qui 
avait té le cham t du 
monde à pest en 1937, et a! 
la guerre il avait constitué avec 
zel une paire qui allait remporter les 
plus importants titres mondiaux 
(championnat par quatre en 1956. 

c) Ou 4. ein: 5. 44-39 (6- 
11) 5 6. 37-32 (1-6) : 7. 50-44 (19-23) ; 
&, 28x19 ft 9. 3429 5x3); ; 
10. 39x30 (13-19), etc. L 
Altsjoel, Le Monde du 16 février 1980]. 

d) Tonicité et opportunisme de ce 
coup offensif. qui, allié à la présence de 
pions de fixasion à 17 et 22, crée de réels 
problèmes aux Blancs pour le déveiop- 
pement de leur aile gauche. 

e) Face au champion du monde, 
juniors, le grand maître soviétique réa- 
Sit brutalement et fait basculer la partie 
sur des sentiers inédits. 

JS) Excellent qui, actuel 
lement, mucale Les pions Le pion À la bande 
25 et 30. 

g) 13. 39-34; que joneraient bien des 
débutants, serait désastreux : 13. … (24 
30) ; 14. 35x24 (14-20) ; 15. 25x14 
(10x26) !, £ rafle... six pions. 

#J Pour sortir du carcan et libérer 
Paile gauche. 

i) Les Blancs se sont hissés au centre 
qu'ils contrôlent sans grande difficulté 
en ion Cu la présence d'un pion 
adverse à 

Î) De di pis di Gite 
chaque coup posit revêt une 

anacroisés 
N°'522 

Horizontaisment 

1. EFILORS. — 2, CEJOPRRU. 
3. AEERSTT (+4). 
4. AENORTTY. — 5. AEIINNR 
6. DÉEILRSU. — 7. AEENNTT. — 
8. CEILOSTU. — 9. EEFIIMNST 
(+1). — 10. ACEEMNR. - 11. CÉE- 
ÉITUX. — 12. OSSTTU. - 

4 & Ë 

13. ACDEEINO. — 14. EELMSTU, — 
15. CDEELURR. - 16. CEELNORUU. 
— 17. ESEHNOST. — 18. EIORRTU 
(+1). — 19. FÉEMNNS. — 
20. ÉFGLMNO. 

Verticni t 

21. DEIRSSTU (+1). - 22. CEOR- 
TUV, - 23. AEIORSV (+1). 
24. AELNSTT (+2). — 25. CEEHOU, 
— 26. AÉEIMNNT (+1). = 27. CDE- 
FINNO, - 28, EÉENNRTIU, — 
29. EEILRR (+3). — 30, ADEEM- 
NOT. — 31. AEEFNORS. — 
32. CEEIRRRT. — 33. ACEMNO. — 
34. BENILST. — 35. AADIPRS (+2). 
36. DEELSU (+1). — 37. AFEITIT, 
= 33. EEENNR. — 39. AELORSY, — 
40. EERSSTT. 

©] Maïs voici que les Blancs, profi- 
tant de la faiblesse du roque ennemi, 
passent eux aussi à l'attaque, 

p} Leur roque étant indéfendable (si 
27..bx 88; PÉCXES. RSS: 29.CXE6+, 
Res: 30.Cxg7 ou CxgS). les Noirs 
meraçent mat en trois coups ! (via Fb5- 
F4. 

g} Ou 30.1f-g1+, Rf8; 31-Dh8+. 
RET; 32Dxa8, Fç4: 33.Da7+, RfS; 
34. Fç5+. etc. 

r) Si 30.,F68; 31.Db7+, RSS; 32 
TxÉ7+. . 
ré Menagçant avec humour La D et la 

(A 
tj S35.Re7; 36. Tel+. 

SOLUTION 
DE L'ÉTUDE n° 1292 
S.-M. KAMINER. 1925. 

(Blancs : Re?, Fe6, Ca4, Pd6 et F3. 
Notrs : Rb7, Fçi et ç&, Pc7.) 

1. Ceÿ+, Rç6; 2 D7I Fxd7;3, Cd3!, 
Fes: #4. CéSt, Rd6: 5, Cf7+, Ré6: 6. 
CxeS+, Rf6: 7.Ch7+, RXgG ;: 8.Cf8+. 
RfS:9.Cxka7 et les Blancs gagnent. 

Si XL. Fa3 (d2, 83}; 4.C85+, Rd6: 
S. Cçt+ 1 si 3..Fhé6:; 4. CéS+, Rd6: 5. 
Cf7+. Et non 7.CJF, F68! nulle. 

CLAUDE LEMOINE. 

Olympiades ea qu graapiannet 
par paire en emarquable 
théoricien des amnonces, il a écrit de 
nombreux livres, mais il était égale- 
ment brillant dans Le jeu de la carte 
et notamment dans l'art de tromper 
les adversaires comme le montre 
cette donne du championnat 
d'Europe par paire de 1976. C'était . 
une de ses mains préférées : 

HT : 

clonage alors les Blancs ne peuvent 
auaguer par 30-25 car (21-26) ; PSx2 
(6%47), dame. 

1) Le clouage de l'aile droite des 
Blancs. 

m} Le seul sans doute. 

#} On doit se demander qui sucoom- 
bera sous la foudre aïnsi déclenchée par 
les Noirs. Valneris, pour sa part, à vu 
jusqu'au bout de ses efforts. 

0) Rafie quatre pions. 

Pp} L'atiaque forcée, 

q} La course-poursuite est engagée. 

rj Le charapion du monde, jun 
brise tonte Velléié de passage à dame. 
Valneris confirme son immense talent. 

s} Le course-poursuite toujours. 

1} Valneris a remporté le sprint: 
contrôle de la grande diagonale et supé- 
MORE RRÉS QUE CavoRuE crane. 

Cüffres qui 

ñ a Li e L k H 
Le 
* 2. COPINER (PIONCER POR- 

CINE). — 3. ARTICULE (URTI. 
CALE CULERAIT RECULAIT 
ULCERAIT). — 4. RENCARDE 
(ENCADRER}), — 5. OCRERAI 
(CARROIE). — 6. CLOAQUES 
{LOQUACES). — 7. URINONS 
(RUINONS NUIRONS UNIRONS). 
— 8. RALLIDES (DRAILLES), 
9. TEMPERA (EMPETRA ETAM. 
PER EMPATER). — 10. AMIS 
DONNA. — 11, PURGATIF. 
12 ETRIPAT (PARTITE PRET, 
— #3. VALLONNE — 14, IDENTITÉ. 

ÉTUDE Ne 1295, 

“ N.U à 1 GO NN © 

a bcdef g .h 

BLANCS (6) : Ral, Fh7, Pa6, 
b6, ç2, hs. 

: Ra3, Tb£, Ch4, NOIRS (6) 
b6, 

Les Blancs jouent et gagnent. 

Jaïs, en Ouest, entama l'As de 
Carreau pour le Valet d'Est. et il 
rejoua le 2 de Carreau pour le 9 
d'Est. Le déclarant prit avec la 
Dame, puis il réalisa ses cinq Trèfles 
RE (Est ayant trois petits Trè- 

). 

Quelles ont êré les trois défausses 
d'Ouest pour essayer de faire chuter 
ce contrat de TROIS SANS 
ATOUT ? 

Note sur les enchères. 

Nord, au second tour avait le 
choix entre « 3 SA » qu le cue bid à 
« 2 Carreaux » pour savoir s'il fallait 
jouer « 3 SA » ou «4 Cœurs ». En 
tout cas il ne fallait pas annoncer les 
rique nes puis ue, si Sud avait eu qua- 

que. il aurait, en prin- 
ps raie la redemande de 
« 1 Pique » et non pas de « | SA ». 

PHILIPPE BRUGNON. 

PROBLÈME G. AUBIER 
_ PARIS (1972) 

ane le (10x19) 373 = 
40-34 (39x30) 35x2 ! dame, +. 

— 15. APICOLE. — 16. OZONISA. — 
17. ESTOMAC _(OTAMESR © 2.7 
18. CENELLES, 
su ARTE — 21. EPAULARD. — 

NDORMI ). = 
à. PANGOLIN. édenté, 
24. A m7s RADIERA 
{RADERA . = 26, LiF 

— 33. ÉTERNEL. - 
= 35. RUINÉES GURINEES S SUR. 
NEE, REUNIES). 

MICHEL CHARL EMAGRE - 
et MICHEL DUGUET._ - 
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Une salade 
MAGINEZ-VOUS bien i 
taillé dans un fauteuil de 
Comédie-Française. Nous 
sommes le 9 janvier... 1887, 
mais oui, il y a juste cent 

ans! Depuis presque un demi 
siècle votre compagne a pour le 
Hits naturel de voire auteur favori, 
Le nn dit Dumas fils, 

n peu les yeux de Chimène. 
lisez encore les Trois More 
taires du Papa, mais elle pleure en 
songeant à /a Dame aux camé- 
lias. Donc elle a voulu venir ce 
soir, à la générale d'une dernière 
pièce de l’auteur : Francillon. 

Sur scène, un jeune: cordon- 
‘ bleu, Annette, donne au jeune 
premier une recette, que dis-je, 
une < régalade », de compost. 
tion : 

« Vous faites cuire des 
pommes de terre dans du bouit- 
lon, vous les coupez en tranches 
comme pour une salade ordinaire 
et. pendant qu'elles sont encore 
tièdes, vous les assaisonnez de 
sel, poivre, une très bonne huile 
d'olive à goût de fruit, vinai- 
gré... » 

Et aux interruptions des per- 
sonnages présents elle répond et 
précise que le vinaigre d'Orléans 
convient le mieux, qu'il faut ajou- 
ter à l'assaisonnement un demi- 
verre de châäteau-d'iquem, qu'il 

faut beaucoup de fines herbes 
hachées menu, menu... 

Ce en quoi elle à tort : il faut 
ciseler les fines herbes et non les 
hacher, pour mieux leur garder 
leurs essences. Ensuite il faut 
cuire au court-bouillon de grosses 
moules (un tiers de moins que de 
pommes de terre) avec une bran- 
che de céleri, les écoquiller et les 
ajouter à la salade. Enfin, certe 

OYAGE 

se 

dernière bien « remuée », Annette 
propose de la couvrir de rondelles 
de truffes, « une vraie calotte de 
savant ! », cuites au vin de Cham- 

pagne. 
La salade Francillon fit for- 

tune. On reçut ses amis rien que 
pour leur servir ce plat b.c.b.8. 
(comme on ne disait pas encore). 
On conduisit les jeunes filles au 
Français pour leur donner le goût 
de la cuisine bien faite. 

LA TABIE 

de théâtre 
Et naturellement les resiaura- 

teurs n'allaient pas laisser passer 
ça! Enire le homard Thermidor 
et les œufs Toupinel, la salade 
Aïda et le suprèéme de volaille 
Belie-Hélène, le restaurateur Paul 
Brébant annexa la fameuse 
salade. Mais il eut l'idée de rem- 
placer les pommes de 1erre par les 
crosnes, qui, alors. débutaient eux 
aussi sur ]a scène gourmande. En 
vérité il s'agit là d'un légume 
japonais dénommé stachys. Mais, 
en cette même année 1887 qui vit 
naître la tour Eiffel, jouer Francil- 
Jon, un cultivateur d'un village de 

Seine-et-Oise réussit une première 
récolte de ce mini-tuberbule 
63 tonnes, dit-on} et le baptisa du 
nom de son village : Crosnes. 

Belle occasion pour Brébant de 
lancer sa salade japonaise en pas- 
tichant, si j'ose écrire, Alexandre 
fils de son père. 

Aujourd’hui on ne trouve nuile 
part cetlie — ou ces — Salades(s). 
A tort peut-être. Car les crosnes 
du Japon et de Seine-et-Oise sont 
un excellent légume négligé. 

Et l'on peut très bien mettre ia 
salade à l'heure des économies en 
supprimant les truffes : simple- 
ment crosnes (ou pommes de 

terre) et moules, fines herbes. 
huile d'olive et vinaigre avec un 
verre de petit vin blanc ! 

LA REYNIÈRE. 

Les architectes aux champs 
(Suite de la page 9.) 

L'église du vieux Saarinen 
demeure à ce jour un des plus 
beaux édifices de la ville, avec sa 
tour carrée de briques claires et 
ses intérieurs de bois blond dus au 
jeune Saarinen et à son complice 
d'alors, un certain Charles 
Eames. Mais, convaincre une 
congrégation, dont sa famille est 
la plus généreuse donatrice, est 
une chose. Mettre en place une 
politique de maîtrise d'ouvrage 
dans une ville, en est une autre. 
Pendant près de quinze ans, Milk 
ler tâtonne, fait bâtir pour lui- 
même, sa famille, sa banque, la 
irwin Union Bank and Trust. Est- 
ce la rivalité avec Cosco, autre 
industriel Jocal, et sa Fondation 
Hamilton, qui développe un mécé- 
nat analogue (ils partagent les 
services du même architecte, 
Harry Weese, dont le Lincoln 

Center, un petit complexe sportif, 
est une pure merveille de moder- 
nité vernaculaire) ? 

Vers 1956. eurëka ! Miller 
 ruminait gravement depuis 

l'après-guerre l’appauvrissement 
de l’environnement scolaire : il 
propose au comité éducatif de la 
ville de payer les honoraires de 
l'architecte. (à travers la fonda- 
tion Cummins) à condition qu'il 
soit choisi sur une liste (courte) 
établie par un aréopage de person 
nalités indépendantes (et au- 

dessus de tout soupçon). La pre- 
mière liste est établie par Éero 

Saarinen, Pietro Belluschi et l'édi- 
teur de Architectural Forura, 
Douglas Haskell. 

. C'est à Weese que revient 
l'honneur d'inaugurer ce qui va 
rapidément — les éducateurs 

ayant compris l'intérêt commun 

_- devenir «le programme» et 
s'étendre à tout ce que la ville 

peut compter de bâtiments 

publics ou d'intérêt général. C'est 

aïnsi'qué The Architects Collabo- 

rative a construit une coquette 

maison de retraite, que James Pol- 

shek a fait enjamber Haw Creek 

per une clinique psychiatrique, 

que Roche et Dinkeloo ont fait de 

‘ la poste un monument local de 
miroir et d'acier Cor-ten. 

Le programme a fait des 

: émules : le comité des bibliothè- 

+ ques de la ville a refusé son aide 

mais choisi I.M. Pei pour la 

bibliothèque centrale, joliment 

posée en face de réglise d'Eliel 

Saarinen. Pour témoignage de sa 

satisfaction, la famille Miller a 

fait don de la -« grande arche» de 

Henry Moore qui orne la place. 

La gazette locale, The Republic, 
est allée quérir Myron Goïdsmith 
de Skidmore Owings Merrill pour 
exposer en vitrine toute la chaîne 
de fabrication du journal : une 
manière comme une autre d'affir- 
mer la transparence de la presse ? 

A l'aube des années 70, le dis- 
cours sur la qualité de la vie 
aidant, Columbus s'est décidé à 
refourbir son centre-ville. Un 
grand centre commercial com- 
plété d'un espace poblic couvert 
est venu tenter de revitaliser la 
rue principale, Washington street, 
elle-même confiée au vieux desi- 
gner Alexander Girard, tiré de sa 
retraite dorée de Taos. Une entre- 
prise quelque peu désespérée dans 
une bourgade américaine dont le 
population n'est guère encline à la 
convivialité, hors de ses barbe- 
eues, télé-parties ou pique-niques 

saisonniers. Le centre réhabilité 

est vide, à.vue de nez, dès 
17 heures. La saine jeunesse 

locale ne possède pour s'esbaudir 
qu'un magnifique cinéma déca- 

dent, Crump, un glacier histori- 

que, Zaharako's Confectionery. 
dont la somptuosité du décor mas- 
que mal l'ennui, et deux bars, plus 
conjugaux que célibataires, où la 

bière — qui porte le nom du bien- 
faiteur de la ville, mais ce n'est 

qu’'homonymie— à la pression est 

servie en bouteille: on n'arrête 
pas le progrès. . 

Le héros de Vonnegut, Eliot 

Rosewater, déborde de respect et 

d'affeczion pour les membres 

d'une corpuration dont il dit à qui 

veut l'entendre qu'ils sont « le sel 
de la terre» et ce qu'il y a de 
- meilleur en Amérique»: les 
sapeurs-pompiers. Ce pêché 
mignon pourrait bien avoir touché 
également notre mécène colum- 
bien. Les stations de La ville, qui 
abritent tout à la fois ces valeu- 
reux soldats et leurs véhicules 
brillant de tous leurs feux, sont 
peut-être ses chefs-d'œuvre. La 
dernière en date, qui porte le 
numéro cinq, est l'œuvre d’une 
toujours jeune architecte new- 
yorkaise dont la carrière, promet- 
teuse à la fin des années 70, sem- 
blait s'enliser dans les débats 
académiques à l'université de 
Columbia. Susanna Torre, pour la 
nommer, à retrouvé Là tout son 
talent pour un petit édifice admi- 
rablement dessiné et réalisé avec 
soin 

Elle avait eu un prédécesseur 
glorieux en la personne de Robert 
Venturi qui, dès 1967, avait conçu 
la station n° 4. Ce bâtiment, d’une 
retenue de bon aloï, appartient à 
la période « sobre » du maître. Le 
post-modernisme, en effet, n'a pas 

eu, à Columbus, droit de cité. 
J- Irwin Miller, en entrepreneur 
efficace, se défie des exhibition- 
nismes outranciers. Il y a dans la 
poursuite de sa politique architec- 
turale un pragmatisme solide, un 
bon sens que l'on qualifierait 

‘ volontiers de paysan. Aux dis- 
cours enflammés des critiques 
attribuant des significations 
cachées au bâtiment de Venturi, il 
a opposé sobrement: «Je crois 
que c'est « a lot of bull» (1). Son 

intérêt dans l'architecture se veut 
purement civique et économique : 
« C'est toujours cher d'être 
médiocre » pourrait être son slo- 
gan. Augmenté de « La laïideur se 
vend mal». Columbus, qui avait 
quelque peu souffert de la crise de 
la fin de La décennie 70, a attiré 
récemment plusieurs entreprises, 
dont deux japonaises, et créé ainsi 
des emplois. La qualité de son 
environnement n'y est pas, dit-On, 
étrangère. La preuve par neuf ? 

La passion architecturale de 
Milier n'est pas limitée à son 
comté : sa famille vient de dédier 
une église conçue par Ed Barnes à 
deux pas d’Indianapolis ; de nou- 
velles implantations de la Cum- 
mins Engine Co dues à Paul Ken- 
non, Harold Roth, Peter 
Eisenman, fleurissent à Madison, 
Indiana, à Charleston et Rocky 
Mount en Caroline du Nord. 
Deux usines Cummins, dues à 
Roche/Dinkeloo er Ahrens/Bur- 
ton/Kolareck, fonctionnent en 

et en Ecosse. Et le très 
brillant exercice de style de 
Richard Rogers pour Fleetgard à 
Quimper, en. France, appartient 
au groupe Cummins. « Vous pou- 
vez aller n'importe où dans le 
monde. Un Hoosier y a apposé sa 
marque. » 

OLIVIER BOISSIÈRE. 

(1) Bull : raccourci pour buli-shir, 
bouse de taureau. « Don't bull-shit 
me - : Ne me tiens pas de discours sans 
fondement. 
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La Corbeille 
Bon cuisinier, Jean-Pierre 

Cario avait un handicap : le 
décor chichiteux de sa petite 
salle, reliquat du méchant res- 
tœurant d'un feux grand chef, Il 

* 8 pu tout transformer, s’agran- 
dissant jusqu’au premier étage, 
où deux salles (dont une réser- 
vée aux non-fumeurs) sont 
agréables et confortables. La 
carte est celle que l'on connaît, 
de plats « vrais » dans leur origi- 
nalité, des terrines à fa façon de 
Denis (son initiateur) à la daube 
avignonnaise de joues de bœuf, 
de l'aile de raie aux figues au 
morceau du boucher à la ficelle, 
des poissons fumés « maison » à 
la marmite du pêcheur. Avec 
aussi, le soir, ses menus « petite 
caves et «grande cave» (250 
et 320 F) assortis de quatre ou 
six verres de vins sélectionnés. 
A la carte, compter 300- 
400 F : menu midi : 155 F. Bon 
pain «maison», aimable. La 
Corbeille nouveau style doit 

Per 

Les Diablotins 
Un petit nouveau sans pré- 

tention (rare dans le quartier). 
Des entrées entre 40 et 50F 
(escargots aux trois beurres, 
d'a, de noisette et paprika}. 
des plats de 80 à 100 F 
(rognon de veau au Ricard, 
confit emaison») permettant 
des additions de 200-250 F. 
Service jusqu'à minuit à partir 
du 29. 
© LES DIABLOTINS, 
35, rue Bergère 

2 SALLE 
CLIMATISÉE 

le soufflé 
Sa cuisine française 
et ses soutfiés 

236, rue du MONT-THABOR 
Horès de la pince Vendée) 

42-60-77-19 
Formé le dimenche 

GOURMANIDE 

Cap au Sud 
aux Issambres 

Soyons francs, ce n’est 

les charmes avant moi, mais je 
connais le chef, J.-P. Bamard, 
élève de Gaïüzère (du Miramar 
de Biarritz}, ce qui est une ind- 
cation et m'assure de la qualité 
de sa bisque froide de homard, 
du glacé d'huitres au champe- 
gne, des filets de rougets à 
J'unilatérale, de l'agneau de lait 
rôti... Comptez 300-350 F. 
© CAP AU SUD, 

2 [] du Lion d'Or 
_ = 
à Cologny (Suisse) 

A quelques tours de roues de 
Genève, c'est ia grande maison 
que l'on sait, avec sa terrasse- 
jerdin ensoleillée, sa vue pano- 
ramique sur le lac et la cuisine 
d'Henri Large. De la soupe 
d'étrilles aux graines de sarrasin 
au tartare de rouget aux olives, 
du loup à La vapeur d'algues au 
croustillant d'agneau, ne cher- 
chez point ici la bonne cuisine 
helvétique, mais du moins la 
française est succulente et soi 
gnée, la cave remarquable, le 
service, sous la direction de 
M. Ramello, sans faille. Un 
menu « Plaisir » : trois plats, fro- 
mage et dessert (105 francs 
suisses}, un menu « Lion d'Or x : 
& plats, fromages et tous les 
desserts (145 francs suisses), 
et la carte. 
© LELION D'OR, 

COUSCOUS GRILLADES 
TAGINES MECHOUI 
OUVERT EN AOÛT 

7, rue Comeüle, 6° — [Th. Odéon) 
Selles de 25 à 60 couverts 

t Li. - 49-26-03-65 

ENTRE MER ET MÉDOC 

33160 SALAUNES. 

Campagne 

CHAUMONT-SUR-THARONNE 

HOTEL*** RESTAURANT **%# 
LA CROIX BLANCHE 

41600 CHANPON PEUR ARONNE: 
Ü 

HOTEL LA MALMAISON 
Mapetel Best Western **XNN 
Hätel de charme près mer, 

a ca ne ONORSLES ET CLIMATISEES 
TY COULEUR PAR SA: 

Restaurant de quali 
43, boulevard 66000 

TEL 93-87-62-56 — 470410. 

HOTEL VICTORIA *#* 

HÔTELS 
Montagne 

05350 SAINT-VÉRAN 
fHautes-Alpes, Queyras) 

Parc régional. Site classé. 

LE VILLARD), téL 92-45-82-08 
Chamb. -studio + cuisinctie-grill Teunis. 
De 50 F à 150 F par pers. et par jour. 
BEAUREGARD. tél. 92-45-82-62 

Pisome. Tennis. 
1/2 pens. 1029 F à 1617 Fsem. 
Pensions 1309 F à ! 848 F La sem. 

05350 MOLINES-EN-QUEYRAS 

(Hautes-Alpes) 

PARC RÉGIONAL. Af 2600 m. 
Soleil médit. Randonnées, activités avec 

encadrement sur place. 

HOTEL LE COGNAREL *#*NN 
LOGIS DE FRANCE 
Tél (16) 92-45-81-03 

LAC MAJEUR 
LOCARNO 

GRAND HOTEL 
Complètement rénové. Nouvelle piscine. 
Tennis, Au sein d'un grand parc au centre 
de La cité. Cuisine soignée. Dir. A. Cotti 
tél 19-41/93/330282 - Télex 846143 
Vin Sempione, CH 6600 LOCARNO. 
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Passé directement 
de la « Jeune compagnie » 
au Théâtre national, 
Jean-Pierre Vincent, 
ex-directeur du TNS, 
ex-administrateur de 
la Comédie-Française, 
à nouveau indépendant, 
plaide en faveur 
de l'institution. 

Cl bg Red pre ré) leurs s. Celui 
£ ture et de la communication peut 
compter sur une augmentation 
12 %, qui englobe les grands projets 
de Bibliothèque nationale, bicente- 
ni de la Révoluion, Opéra Bas- 
tille.… 

Qu'adviendra-tl du théâtre, 
dans le secteur public. dont les sub- 
ventions stagnent, quand elles n'ont 

été diminuées. Qu‘ 
il des institutions, endertées comme 
des pays du tiers-monde. «La vie 
des compagnies i tes est 
liée à la bonne santé de l'institu- 
tion », dit Jean-Pierre Vincent, qui 
sait ce dont il parle. 

Jean-Pierre Vincent est passé por 
ie » avec Patrice 

ger tout seul le TNS, Théâtre natio- 
aies re) Rod à 1982, 
et la lie- jusqu'en 
1986. Il est redevenu indépendant, 
mais avec d'autres moyens, une 
autre assise qu'à ses débuts. 
Rerournera-t-il dans l'institution ? 
Here Londagreeris 

ler ef ré) ir. Plusieurs responsa- 
bles d'établissements seront alors 
arrivés en fin de comtraï, à Stras- 
bourg comme à Nanterre... 

Attachés ou non à l'institution, 
les enfants de 68 sont devenus 
re Où ip el l'être. Ils ont 

fu tuer leur père et n'ont pas pris 
Jeur place. Ils se sont retrouvés 

helins, sans enfants, {Ts ont alors 
cherché . mille ares le 
« groupe », l'« équipe », l'enseigne 
mnt. «où on ne peut pas tricher », 
disent-ils tous (entretiens avec 
Patrice Chereau dans le Monde du 
8 juillet, avec Viviane T] ilidè. 
dans le Monde du 12 juillet). Ils 
ont expérience, virtuosité. Ils 
veulent retrouver, sinon l'innocence, 
du moins la sincérité des questions 
simples. « Quand je suis parti de la 
Comédie-| ise, dit Jean-Pierre 
Vincent, j'avais derrière mois douze 
ans d'institution, de bagarres multi- 
ples, j'avais présidé le SYNDEAC 
(Syndicat national des directeurs 
d'établissements artistiques el 
culturels). Je ne is pas demeu- 
rer dans le vague par crainte de la 
retombée d'énergie, de la dépres- 
sion. Du manque. Il n'était pas ques- 
tion de reprendre tout de suite un 
théâtre. J'ai eu envie d'enseigner. 
Avec vingt ans de métier, le temps 

THÉATRE 
Entretien avec Jean-Pierre Vincent 

Le temps des redécouvertes 
me semblait ver de faire fractifier 
mon lopin, et je me suis vite rendu 
compte qu'i y a pas de lapin. que 

temps et qu'i 
tel défaut. Je n'ai pas une vision 
tramcendentale de l'enseignement, 
du rapport maître/élève. Seulement, 
j'ai appris que chaque matin, on a à 
résoudre des problèmes simples et 
essentiels, sans béquilles. Sans décor 
ni éclairages, avec deux chaises et 
des jeunes gens qui attendent, que 
l'on forme, sinon pour la vie, du 
moins pour les quatre ou cinq ans à 
venir. 

» L'enseignement a modifié mes 
ions. J'en suis venu à penser 

qu'on n'a peut-être pas besoin d’un 
appareil scénographique aussi 
important qu'on a pu le croire, vérité 
que le théâtre 
ment. Déjà, quand je suis arrivé à 
Strasbourg en 1975, au cours d'une 
assemblée générale des personnels, 
le constructeur de décors m'a 

ce que je is faire. 
Je lui ai dus « Ga se simple 
fier.» Evi 

» Il me semble qu'à présent je fais 
travailler des pdt et  — 
couches, qui jonent ea même ten 

ya Brecht. plus celle di minimalisme 
mise au point à mon arrivée au 
TNS, plus celle ag l'onirisme politi- 

expérimentée avec 
avec la Tragédie optimiste et Woy- 
zeck. J'ai toujours besoin d'une 
grande clarté dans le domaine politi- 

domaine, grâce à 

treux, j'ai acquis une certaine 
modestie : au lieu de proférer des 
vérités sur Je plateau, je vais en dis- 
cuter à voix basse dans les coulisses. 

Confronter 
les acquis 

» Je porte toujours une attention 
extrême à la direction des acteurs et 
j'ai appris à diriger aussi les 
actrices. Je cherche de nouvelles 
têtes. À Strasbourg, j'ai fait venir 
des amis. À la Comédie-F È 
une troupe constituée m'a 6t£ 
confiée. Depnis deux ans, je choisi 
des gens que j'avais admiréS sans les RME HSE HE À ie Ye ÉS 

Culture 

> Très jeune, j'ai assumé l'institu- 

tion. Quand j'entends les plaintes de 
ceux qui y sont arrivés en même 
temps que moi, je me demande s'ils 
n'avaient pas décidé ä l'avance que 
c'était trop lourd et qu'ils n'y arrive- 

est un problème. Je suis frappé par 
limmaturité des adultes français. 

ques, 

veulent autres formes, 
susceptibles d’attirer d’autres 

Par la 

d'accueil 
» Pour parier en proverbes, on ne 

fait casser des 

BARRE ï f 
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Mort du metteur en scène Jean-Pierre Ponnelle 

La musique à voir 
Le metteur en scène 
et décorateur français 
Jean-Pierre Ponnelle 
est mort jeudi 11 août 
à Munich. 
I] était ägé 
de cinquante-six ans. 

pas connues. Il avait dû renoncer à 
participer an Festival de 
où il it superviser la reprise 
ses mises en scène des Noces de 
Figaro et un Moïse et Aaron, mais 
avait gardé un Contact permanent 
avec ses assistants de Salzbourg. 

N6 à Paris le 19 février 1932, 
Jean-Pierre Ponnelle 

réaliser les décors de son premier 
opéra Boulevard solitude, créé à 
Hanovre en 1952, quis de son 
second. Le -Roï cerf à Berlin, en 
1956. À partir de cette époque, Pon- 
pelle commença à réaliser des 
décors d'opéra en Allemagne, en Ita- 
Éc et aux Etats-Unis. 

C'est en 1962 qu'il signe sa pre 
mière mise en - Tristan et 
Re Ou M 
lement conçu les décors. Un succès 

Allemagne, assez rapide, d'abord en 
gris à travers le monde, ai randr 

Puccini, — : | 
contemporaines de Britten, Henze et 

Pour le Festival de Salzbourg, il 
mit en scène une dizaine d'ouvrages. 
A Zurich, après un cycle Monte- 
verdi, il poursuivit sa collaboration 
avec le Chef d'orchestre Nikolans 
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RE 
Œœeux Cologne et Paris 

au Théâtre des où 
Daniel Barenboïm avait invité Jean- 
Pierre ï une 

Lan, Bayreuth en 198] rares a, ea . 
il n'avait donné au palais Garnier 
qu'un Cosi fan tutte en noir et blanc, 
assez discuté. Strasbourg restera la 
er Madonna open re 
régulièrement avec succès 
Bohéme 1977 et a Tlecs où 
1978 notamment. 

Toutes les x 
Pierre 

aiga des éclairages et une volonté de 
souligner, parfois redondante, quand 
la liaison se faisait trop nette entre 
les gestes ct les accents musicaux. Îl 
existait Cependant des affinités indé- 
nisbles entre le théâtre iyrique et 
Funivers poétique de Jean-| 
Ponnelle, qui pouvaient séduire Les 
uns, agacer les autres, mais ne fais 
saient jamais indifférent. 

GÉRARD CONDÉ. 

La saison 1988-1989 
à la Criée Théâtre national de Marseille 

Après Molière, 
Marcel Maréchal met en scène /e 
Mariage de Fi; (du 18 avril 
au 17 juin 1989) à la Criée, Théâ- 
tre national de Marseille. 
création : Jock, de Jean-Louis 
ch avec ferry Fortinea qu 

et Laurence jenvier au 
2 février 1989), dans la salle 

présentera son adaptation de 
disparue (du 11 

La Criée accueillera Le Cid, mis 
en scène par Gérard Desarthe (du 
4 novembre au 18 décembre 
1988) ; Æenri IV, de 

Armand (du 5 au par 
8 janvier 1989) ; le Faiseur de 

cinéma américain et, au Théâtre 
du Merian, Mercier et Camier, de 
Beckett, par Chabert. 

À : TNM ia Criée, 
30, quai de Rive-Nouve, 13007 Mar- 
stille. TEL : 91-54-7454, 

VARIÉTÉS 

À propos de Félix Leclerc 
Nous avons appris que beau- É ds oùt 

lant presque français en Améri- 
que», qu'il faut évidemment 

avec toute la malice des 
chanteurs québécois et de Félix 
Leclerc lui-même. Lorsqu'ils vien- 
nent en France, ils reprennent 
souvent cette formule comme 
pour souligner la difficulté de pré- 
server leur identhé si près du 

Dans les années 70, le gouver- 
ne: de la «Belle ren 

alé plus ken dans L défense de su 
.que les gouvernements 

français notamment avec la 
hi Po ins. eparlan 
Presque frençais en 
était alors utilisée par dérision à 
Pégard des Français de FHexs- 

< parlant de moins en moins 
Fançals en Frame» Gel eh 9 

pu penser qu'il y avait 
de notre le moindre ironie 
ou, ROUS En SOMMES 

désolés. vraiment 

CF. 

CINÉMA 

La dernière tentation de Scorsese ë. 
{Suite de la première page.) 

14 juillet : Les premières 
tions tombent. Dans l'ensemble 
favorables. Concédant 

l'amour, puis vivant vne vie 
d'homme «normal» jusqu'à un âge 
avancé, entouré de ses enfants. 

15 ïj : Le révérend Bill 
Bright, de le Croisade pour le 

ist, offre à la Universal ji 

- 21 juillet : Par une lettre datée du 
20, vubliée sur une page entière 

dans le New York Times, le 
Times, le Washi: 

créer la Un film Rorrible, vulgaire et cbscène, 
offensant le ponnase le plus 
Important de l'histoire de l'kumo- 

F2] 
FE. n'a ét£ projeté qu'à New-York — 

délégué général du Festival de 
Venise a lui-même dû faire le 
voyage. i admet n'avoir pas 
vs ke film, mais s'affirme « absolu 
ment certain qu'il s'agit là d'une 

horrible, ennuyeuse et tra 

at g gueite la al 
on de s'ansaquer 

chrétien ». us 
Dans on entretien accordé 2 

Corriere della Sera, Franco Ze 
er reconnaît er re ke film 
«Outrageant et d'offensent les valeurs chrétiennes». mn nie 

e IRIS De 

toute assertion antisémite. On 

10 août : Variety publie den. -. 
déclarations de Zeffirelli affirmant - 

{le) discréditer ». 1 Dry cepen- 
dant qu'il a lui-même un film 
_— Christ (Jéns de D the 
qu'il avait tous les jours sur = 
teau un rabbin afin de s'assurer qu'il 
ne risquait pas d'offenser la commu- 
nauté juive, et qu'il aurait souhaité 
que M. Lew Wasserman agisse de la 
même façon. 

On apprend en même temps 
près ségociation vec la déléga- qu'a 

culture différente de la sienne ». 

Zeffireili qualifie ces propos de 
« mé » et intente une action 
ea justice diffamation, récis- 
mant et intérêts de 
10 millions de dollars. {Il indique en 
même s'il gagne, il don- 
pera Le à un hôpital juif de 
Los et l'autre à une œuvre 
charitable italienne s'occupant des 
enfants du tiers monde.) 



ANTOINE - SIMONE-BERRIA 
08-77-71). Les Cahiers cage 120 D 342 

43-381 APCE Qé38-1970). Le Punch du 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). si 
Jamais jo te pince : 21 b. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 

44-45), Et vote... la galère + 21 ne 
COMÉDIE  CAUMARTIN 
D he rm AE: 47 pag 

ÎT, _. 5 ANNE LE (43-21-22-2). 

CRYPTE SAINTE-A NES ŒCLSE 
SAINT-EUSTA EUSTACHE) (47-00-19-31. 

DAUNQU (4261-69-14). Monsieur Ma- 
sre:21h 

EDGAR (43208511). Les Babaç- 
Cadres : 20 b 15. Ni Cr ETES ous on fait où on nous 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. Simone Weil 1909-1943 : 
2} h 30. 

LE GRAND EDGAR (43-20-9005). Bien 
SD Piano Peine EE 21h45. Si vos pla : 

LE PROLOGUE (4575-32-15), Et si on 
+ faisait lo noir juste une minute ®-21h . 

LUCERNAIRE FORUM (45-445 

Nous The © Lore ; FD G 21h18. pes FRE va van Gogh : 

de KV De RE TE 
Pi RURINS = ue ei 
tères du confesionnal : 2 
PCHODIÈRE, (14228-2). Ma cou 

NOUVEAUTES (9 {47-70-52-76). La Grand 

De (ene2sn. Exercices de 

HV ROYAL (42-97-59-81). Avanai : 

POTINIÈRE 20 h 30, (4261-44-16). Fric-Frac : 

ROSFAU-THÉATRE 42-71-30 Ko Bar Hlétels21E. aie 
sARTcEoRGES + 
Drôle de couple : 20 

Sn he DE ant oi à JARDIN 
SHAKRESPEARE (42-40-0532). © 
Folie des farces : 15 h. 

TINTAMARRE (48-87-33-82) 
DO VMARRE (EITSED. Mochin : 
mourir : 24 h 30. 

ET. C2 

cinéma 
La Cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47.04-24-24) 
VENDREDI 

La Vénus aveugle (1940), d'Abel 
Gance, 16 h : Vice-Versa (1947, v.o.), de 
Peter Ustinov, 19 b : la Femme au gardé- 
ain (1952, v.o.), de Fritz Lang, 2 bis. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(48-26-34-30) 

n VENDREDI 

Si vons avez manqué le début : Paris 
danse : Maguy Marin (1984) qu 
D. Ranz, Angelita Vargas à Paris (1983) 
de Juliotte et Jnagnim Liedo, Calambre 
{339 de D. Ranz, 14h 30; Paris, 
Mai 68: Cinétracts (1968) d'un Collec-. 
tif, la Chinoise (1967) de Jean-Luc 
Guard. 16h30: Paris la auit: le : 
Rendez-Vous de minuit (1961) de Roger 

Tr co secret Royal Opéra 
(1980) de L_ Soukaz, Extérieur Nuit 
(1979) de Jacques Br Bral, 18h30; Paris 
la ouit: Paris (1923) de Ren6 
Sert Jodex en 963) de de re Gens Franiu, 

Portes de la nuit 
11948) de Marea Cart 20b 0, 

Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AL, v.o.) : 
Ciné Beeubourg, 3 (42-71-52-36) ; 
Saint-André-des-Ants [, 6° (43-26- 
48-18); Sept 
32-20). 

AMÈRE RÉCOLTE (AL, v.o.) : Studio 
de In Harpe, 5 (46-34-25-52). 

LES ANNÉES SANDWICHES 
UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) : 

[45-24-95-40}: : 
AU REVOIR LES ENFANTS rai : 
Les Ep ne sn 

æ ( 
31-60-74) ; 

EM : Fauvette Bis, 13° ur 
Gaumout Convention, 1 

(48284227) : Paché Cie, 18 es 
22-46-01 Gambetta, 20 (46-36 
10-96). 

BALANCE MAMAN HORS DU TRAIN 
(A., va.) : Forum Orient Express, le 
(43-33-4226). 
BIRD (A. vo.) : Forum Horizon, 1° (45- 
CL Gaumom > (47-42 

C4 (barre 
59.83) : Gaumont Champs-Elysées, & 
(43-59 0467) : Escurial, 13 pt 
28-04) : 14 Juillet Beaugremelle, 15 
75-19-79) ; vf.: Les Montpernos, Rd 
(43-27-52-37). 

BLOODSPORT (A. v.o.) : Forum Horik 
200, le (45-08-57-57) ; Pathé Mhrigonn- 

8 (43-50-92-82) ; vf: cr L' 
; Paramount Opéra, 9 

(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12 
- (4343-01-59) : Fauvetto Bis, 13 (43-31- 
60-74) : Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 
Pathé M La (43-20-12-06) ; 
UGC Convention, 15* (45-74-9240): 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601); Le 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 

BLUE-JEAN COP (A. v.0.) : UGC Dan- 
ton, & A Pathé Marignar- 

con E (389; pe UGC 
fontparanse, 6 (45-74-34-94 

Fr. Xe Vendôme 

F Orient Express, 1" (4 
4326) ; “UGC Biarritz, 8° sq 
20-40) : UGC Montparnasse. 6° 
ROSE UGC Opéra, 9 (45-74 
95-40) ; UGC Gobelins, 13° (43-36- 
23-44) ; Wec Convention, 15° (45-74- 
93-40) : Etage 18e (TO 

D”. : CÉRÉMONE La RASED. 

CHOCOLAT (Fr.) : Gaumont Opéra, > 
(47-42-60-33) ; Gaumont Ambassade, à, 
(43591008): re Bastille, D 
43-57-90-81 
(ESRI : 14 Juillet se Besugreuelle, 
15: (45-75-79-79). 

2 (A, v.0.): Fou. Qrient 
Express, le (4233-42-26) ; GC Eroi- 
tage, 8 (4563-16-16) : v.£. : RE 2 2. 
36-83-93) : UGC Montparnasse, 6° (45- 
RUE ; on LE Bo Fa 

143-43-01-59 USe Gobelins, T3e (43- 
$ 3623-44) : DEN Ctoby, 18 (45-22- 
46-01). 

CRY FREEDOM (Brit. vo): Saint 
Michel, 5 (43-26-79-17) ; Gaumont 
Ambassade, 8 443-59-15-08) ; Gaumont 
Parnase, 14 (43-35-30-40) : V.£ : UGC 
Opéra, 9° (45-74-9540). 

DE FUREUR ( 

ne 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit, 
vo): LT Das) 8 CES 
1 Lazare-Pasquier, 
HE RRUE Les Nation, 12 (43-43 

Parnassiens, L4 (43-20 

DOUBLE DÉTENTE (A. vo): Gau- 
. mont Les Haïles, 1= (40-26-12-12) : 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : UGC 
Normandie, 8° (45-63-16-16) ; v.f. : 
mont Opéra, 2 (47-42-6033) ; Rex, 2 
(42-36-83-93) ; Bretagne, 6° (42-22- 
57-97); Fauvette, 13: (43-31-56-56) : 
Gaumont Alésia, 14e (43-27-8450) : 
Gaumont Convention, 15° (48-287 
42-27) ; Patb€ Clichy, 18° (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-96). 

ECLAIR DE LUNE (A. v.o.) : Club Gau- 
mont (Publicis Matignon), & (43-59. 
#50 Gaumont Alésia, 14 (43-27- 

EDDIE MURPHY SHOW (A. vo): 
UGC Biarritz, 8" (45-62-20-40). 

EMMANUELLE 6 (**) (Fr) : George 
V, 8* (45-62-4)-46) : Maxeville, 9° (47- 
ns à Paris int Ce 

. LES ENFANTS DE L'IMPASSE {A. 
v.0.} : UGC Rotonde, & (45-14-9494) ; : 
UGC Bierritz, & (45-62-2040) ; v.f.: 
UGC Opéra. 9 (45-74-95-40). 

ENVOYEZ LES VIOLONS (Fr): 
Forum Horizon, 1® (45-08-57-57) ; Rex, 
2° (42-36-83.93) ; Patb6 Hautefeuille, 6 
(46-33-79-38) : Pathé Marignen- 
Concorde, “8 (43-59-92-82) : (ne 
Lazare-Pasquier, 8° (43-87-3543) ; 
Pathé Français, 9% (47-70-33-88) ; Les 
Nation, 12 (43-43-04-67) ; UGC Lyon 
Bastille, 12 (4343-01-59) : Fauvette, 
13 ses D Mistral, Een 

fontparnasse, 
Sain-Charien, 20-12-06).: Convention 

15° 445-79-33-00) 5 Gaumont, Conven- 
48-28-42 ; UGC Maillot, 

Pathé Wepler, 18 

ET SION LE GARDAIF 7 (A. vf) 
DE Dan 

(Dan, v.0.) Li 

Gas Beaubourg, %_ (42-71-52-36) : 
Palace, $ 5 5447-76 14 fai 

Fe e ere UGC 
je) æ dise 
FRANTIC (A. va.) : George v, & Ed 
RE 

GENS DE DUBLIN (A. va.) : Uto- 
À Champion 8 3-26-84-65). 
LE GRAND LEE … V0.) : Gaumont 
Les Haies, 1= { 12-12) ; 14 Juillet 
Odéon,. & (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, 8 (759-1908): La Es 
tille, 11e (43-54-07-76) ; Gaumont Alé- 
sis, 14 (43-27-84-50) ; 
1 (43-06-50-50) ; vie: Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : Rex (Le 
Grand Rex). 2 (42-36-8393) : Fan 
vette, 13 (43-31-5686) ; Mira, 19 J# 

Gaumont { 
IS (48-28-42-27); Pathé es Ge 18: 
(24600: Le 
36-10-96). 

Fr): LE GRAND CHEMIN Lucernaire, 
is à 3 George V, 8 (45-62- 

George V, 8 (45-62-41-46 
VIE A LA SIGNORA (IL, 

v-0.) : Lucernaire, 67 (45-44-57-34). 
MÈRE .TERESA (Bri, vo.) : Epée de 
Bois, 5° (43-37-57-47). 

MILAGRO (A, va): Gaumont Les 
1e (40-26-12-12) : rue Halles, s LE Pagodi 

Germain, 6 (: 2-80) : 
7 {47.051318 ÿ Path Marignan- 

& ; vf: Gau 
mont Opéra, 2 RAS E0 ES)! Miremar, 
ra (48-20-29-52) : Gaumont Conver- 
tion, 15 L: 27). 

MISTER DYNAMITE (Hongkong, vf.) : 
Hollywood PRET (47 70-1041). 

v.0.) : NE (45 62-45170) 
AU NOIR ce UGC 

PR Montparnasse, 
9494) ;: UGC Lyon Bastille, 12 (43-43- 
Sin: UGC Convention, 15 (45-74 
93-40). 

LES PRÉDATEUES DE LA NUIT (°) 
er v.£.) : Hollywood Boulevarik, 9 (47° 
10-10-41). 

Fr.) : Utopia Champolion, 

Se (43-26-8465). . 

Es 2 Gaumont Ambassade, 8 (43-59- 
19-05). 

EH Vi) 1" UE orizou, 

25 L UGC Dani, de a225-1030) à 
Du M ane à (45-63- 

L, 10 (45-62 

Vendredi 12 août 

16-16); vf: Rex, 2 (42-36-8393): 
UGC Montparnasse, 6 (45-14-9494) : 
Pathé Français, 9 (47.703388) : Les 
Nation, 127(43-43-04-67) : UGC Lyon 
Bastille, 12 (43-43-01-59) ; UGC Gobe- 

PAS à Fans Mon parmae, ve it] 

+ (43-20-1206) : UGC Conveni 
(45149320) : UGC Mallos. Fe nes 
28-06-06) ; ; Pathé Wepler, Lis (45-22 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
en nr Cinoches, 6 (46-33 

{A va.) : Smdio de la : sentmsee 
Harpe, 52 (46-34-25-52). 

LE TEMPS DU DESTIN ta. vo): 
Pathé Marignan-Concorde, 8 (43-59 
92-82). 

THE KITCHEN TOTO (A. vo.) : 
Beaubourg, 3 Casa Se) à Sept ce 
nassiens, 14 (43-20-33-20}. 

LA TRAVESTIE (*) (Fr.) : Forom Arc- 
1 (42-97-53-74) ; Pathé lpé- 

sil 2 Er UGC Odéon, & . 

# @3622040) : UGC Lyon Bee. 
L2 (43-43-01-S9) : Fauvotte, 13° (43-31- 
56-86) : Mistral, 14 (45-39-52-43) : . 
Pathé Momtpemnasse, 14 (43-20-12-06) : 
14 Juillet Beaugrenelle, 15r (45-75 
79-79) ;: UGC Maillot, 17 (47-48- 
06-06) ; Images, 18 (45-22-47-94) ; Le 
Gambetia, 20 (46-36-10-96). 

Charles, 15 A "LR, 
18 AE 

INFRUDER, (*) Film 
Ji dd v£: PT 

Pathé Hautefeaille, 6 _(46-33- 
79-38) ; Pathé Marignan-Concords, 
8° (43-59-92-82) ; 14 Juillea Bastille, 

HAE UE ere 5 vf: 
F HEURE 

Odéon, va (42-25-1080) ; uac 
Biarritz, & (45-62-2040) : sv: 
Rez, 2° (42-36-8393) ; Paramount 

z (ATATSES) : Fanvette, 

15e ts 7053-00) à ; Gaumont 
ponveaions. o (48: tes fu 

Gumbet, 20 (46-36:10-96). + 
LE SOVIET, Film soviétique de Mi- 

khetl Toumenichvili, vo.: Le 
pompe Se (45-62-45-76) ; vS.: 
Paris Ciné I, 10°. 

UN ENFANT DE CALABRE (It-Fr., 
v.o.) : Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

UN ÉTÉ A PARIS (Fr): Studio 43, 9% 
(47-10-63-40). 

UN MOIS A LA CAMPAGNE (Brit. 
10e one Chnporee 7 (RAR 

: Para 
%æ Frénteretth UGC 

. Gobelim, 13° (43-36-2744). 

TRANQUILLE (Fr) : Forum Arc-en- 
Ciel, 1x AH Pathé Haute- 
fouille, 6 ae Gaumont 
Ambesssde, 8 (43-59-19.08) ; George 
V, 8 (45-62-41-46) ; Paramount Opéra, 
œ (47-42-56-31) : UGC Gobelins, 13 

GHES | See AE 1 (om: 

(43-27-52-37). 

WALL STREET (A. va) : Elysées Lin. 
coin, 8e (4359-36-14). Ê 

Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33:97-77). 

(**) (A, vo): 
Action Christine, & Ca 291 1-30). 

AENIGMA (°) Cie, v.£) : Brady, 10: (47- 
70-08-86) 

AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
: Accatone &E Studio 

" (46-33-86-86). 
L'AMÉRIQUE INTERDITE ({* 

v.0.) : UGC Ermitage, 8 (45-63-16-16) : 
v.f.: Paramount Opéra, 9 (47-42- 
56-31) ; Convention Saint-Charies, 15: 
(45-79-3300). 

LES (tcbè- AMOURS DUNE BLONDE 
que, v.0.} : Actatone (ex Studio Cujss}., 
$* (46-33-86-88). 

TS (A, vf.) : Pen 2 
lormandie, 8 {42-36-83-93) ; UGC N 

ele); Mistral, 141 (45-39. 

ABSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., vo.) : Action Christine, 67 (43-29. 
11-30), 

L'AS DE : Accatone (ex Sd ntm) (46-3086 6). 
ATLANTIC CITY (Fr.-Can., vo.) : Den. 

Fert, L4r (43-21-41-0}). 
AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A, 

vo.): Action Rive Gauche, 5 (43-29- 

AVANTI ? (A. v.o.) : Action Christine, 6 
(4329-11-30). 

BIRDY (A., v.0.) : Studio Galande, 5° (43- 
54-72-71). 

BODY BIRD ( vf.) : Brady, 107 (47-70- 
08-86). 

BRADDOCK (*) (A. vf.) : Maxevilles, 
9e (47-70-72-86). 

BRAZIL (Brie, v.0.) : Studio Glande, 5» 
(43-54.72-71) ; Elysées Lincoln, 8 (43 
HS ; Sept Parnassiens, 143 (43-20 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
D Rive Gauche, 5 (43-29- 

Eve Lincoln, & D 83810 à Sept 
Parmusiens, 14 (43-20-32-20). 
2 ph en DE va y Far 

: Saint-André-des-Arts 
5: La Bastille, 11+ 0700 

LA COMTESSE AUX een NUS (A. 
Chrimine, 6 Le volt Ace 

NES 
D ua AE ra Ge 4 

DERNIER TANGO 4 PARIS ce? 

Pathé ne Are Ur 
ni LéC E (as 
UGC Biarritz, 8 PE 

Fa Ce SR 

PARIS EN VISITES 

ne 
«Les appartements royaux 

vre», 11. heures, ps ( de & Tue 
Saint-Germain-l'Auxerrois 
ser). 

«Les impressionnistes aa Musée 
d'Orsay=, 11h15, 1, rue de Belle- 
Error ml Péphant (Marie-Christine 

«Picasso dans un palais du Marais », 
RS uns 

son histoire) 
« Versailles : à la recherche dr 

mier village de Versailles», 14130, 
7, rue des Réservoirs ( de tou- 
rise). 

«Notre-Dame de Paris», 14h30, 
portail central (Dominique Fleuriot). 

« Hôtels et cours de l'fle Saint- 
Louis», 14h30, métro Pont-Marie 
Flâneries). 

« Hôteis de l'fe Saint-Louis» 
14h30, métro Saint-Paul, sortie 
(Résurrection du passé). 
«Le couvent des carmes et ses pré 
re 15 Free Us rue de Vaugirard 

15 prinoi- 
pale, boulevard de Ménilmoatant 
(Marie-Christine Lasnier). 
«Le Marais, autour de la place des 

Vosges », 162 30, métro Saint-Paul 
{C--A. Monter). 

« Hôtels du Marais, place des Vosges 
iuminés», 21 heures, métro Pont- 

Œlanerics) 

: Tombes célèbres du Père- 
beures, entrée 

Marie a 

« L'Opéra», 15 heures. devant 
l'entrée (Connaissance d'ici et d'ail 
leurs). 

«Une heure au Père-Lacbaise », 
11 heures; «Le Père-Lachaise insolite 
et ses rites», 14h45, boulevard de 
Méuilmontent, porte principale 
(V: de Langlade). 

-« L'Opéra », 11 b 30, dans Je hall. 
« Le Pamhéon, de la crypte à la Con 

pole », 11 heures, entrée. 

«Les bôtcis dn Crédit foncier autour 
de ln place Vendôme», 15 heures, 

l'ancien château dans le musée», 15 
beures, terminus des autobus 52 et 72, 
pont de Saint-Cloud. 

DIMANCHE 14 AOÛT 

« Versailles : le potager du Roy», 
10b30, 10, rue dû Maréchal-Joffre 
(Office de tourisme). 
«Une heure au Père-Lachaise », 

10 heures, 11 b 30, 14 h 30 ex 16 heures, 
boulevard de MEnilmontant, porte prin- 
Spa. Ue de Langlade). 

et chemins inconnus de la 
butte Montmartre», 11 beures, métro | 
Blanche (C.-A. Messer). 

«Hôtels et jardins du Marais», 
14h 30 ct 16 h 30, métro Bastille, angle 
de la rue Saint-Antoine (C.-A. Messer). 
«Moulins et vieux village de Mont- 

L'an 2 1 30 DE A Phemmes EE 

« Marais, place des Vosges », 
15 heures, métro Saint-Paul, sortie 
CTonrisme cuturel). gti 

témom 'Evangile 
or 
sortie (Isabelle Hauller). 

C'Honomeie, 13 banes, Duo 
Sarre sors (RÉ sortie (Résurrection du passé). 

«Académie française et Instilut», 
15 heures, 23, quai de Conti (Marie- 
Christine Laanier). 

« Salons du ministère des finances », 
37 heures, 93, rue de Rivoli (Paris ct 
son ). 

« Atcliors d'artistes, ji et curio- 
sités Ve NUE ere Ls'Eee 
métro Vavin” (Connaissance 
d'aïlenrs). 
MONUMENTS HISTORIQUES 
«L'Opéra», 11h30, façade, côté 

«L'hôtel de Camondo», 15 heures, 
63, ruc de Monceau. 

CONFÉRENCE 
DIMANCHE 14 AOÛT 

1, mue des Prouvaires, 15 heures : 
1 Méaie 1e Ftmnes a la tmp 

« Actualité des pro 
Pics de la Vicrge ». par Natya. 

Brit, v.0.) : - 
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a Spectacles 
_ théâtre | Â DIRTY DANCING 

& (45-62-41-46). 

f. de Bts 6 (42-22-57-97) re vi): à 5 
mount Opéra. 9« (4742-56-31). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, vo.) : 
Le Champo, 5" (43-54-51-60). 

DRAME DE LA JALOUSIE (TL, v.o.) : 
Accatonc (ex Studio Cuiss), 5 ess 

LES ENCHAINÉS (A, va): Reflet 
Médicis Logos, 5° (43-54-42-34). 

L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A. 
va.): Action Christine, 6& (43-29- 
11-30). 

HELLZAPOPPIN (A. v.0.) : Ciné Bean- 
bourg, 3 Sent 

HIROSHIMA AMOUR (Fr.): 
Gaumont Les Enr ke Go261212 , 
Saint-Andrédes.Ants Ii, 6 °(43-26- 
80-25) : Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 
19-08) : 14 Juiller Bastille, 11° (43-57- 
90-81) ;: Gaumont Parnasse, 14" 
(43-35-3040). 

LES INCORRUPTIALES (A. va): 
UGC Ermitage, 8° (45-63-16-16). 

INSIDE DAISY CLOVER (A. vo): 
- Racine Odéon, & (43-26-19-68) ; Les 

Trois Balzac, 8 (45-6]-10-60). 
INVASION USA. (*)_(A. v.£.) : Holly 
wood Boulevard, 

(A. va] : George V, 

ro 
JE T'AIME, MOI NON PLUS (**) 
Fr.) : Epée de Bois, 5° (43-37-57-47), 

LE JUSTICIER DE NEW YORK (°°) 
{A #8.) : Hollywood Boulevard, 9° (47- 
70-10-41). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, v£.): 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

MACADAM COW-BOY (*) (A. vo) : 
Epée de Bois, 5 (43-37-57-47) ; Les 
Trois Luxembourg, 6" (46-33-97-77) ; 
UGC Rotonde, 6 (45-74-5494). 5 

MANHATTAN (A. v.o.) : Pathé Haute- 
feuille, 6 (46-33-79-38). 

MAXIMUM OVERDRIVE (A, v.f.): 
Hollywood Boulevard, 9% (47-70-10-41). 

16 (42-38-5444). 
(Brie, v.o.) : Ganmont Asia, 

14: (43-27-84-50) d 
MORT A (t. va): Studio 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-Iit-All, 
vo.) : Foram Horizon, 1* EE 
#n: ue Res 43-26 

: George Y, $ 
L'En pot id asser < Sept Pare 

Re besd ie 4’ 
chy, 18- tés 29460 1}. 

OCTOPUSSY (A. v.0.) : UGC 
die, 8 (4563-16-16); v.f.: 
Parnasse, le (43-35-30-40). 

ORANGE ) ü MN (7 
PANDORA (Brit-A., v.o.) : Action Chris- 
‘tine, 6 (43-29-11-30). 

Norman- 
Gaumont 

PIE FLOYD THE WALL (Brit-A 

La.) : Gaumont Les qe {40-26- 
1219 : 3 Pathé I (47-42 
72-52) : Saim- ÉRLETE 

. Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
LE PRÊTE-NOM (A. vo.) : L'Entrepôt, 
‘14 (45-43-4163). 

DU BARBARE (, vf): 
RE ele (47-70-1041). 
LE RODEUR (A. vo.) : Ciné Beaubourg, 
æ RTS) à Reflet Logos L, CS 
54-42-34). 

SCARAMOUCHE (A. va): Reflet 
Médicis Logos, 5° (43-54-42-34). 

LA SOIF DU MAL (À. vo.) : Action 
Christine, 6 (43-29-L1-30). 

SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A. sa): 
Prés, Salle 

Barend € (42-22-87-23) : Les Trois 
ts 611060). 

STRANGER THAN PARADISE (A- 
AL, VAE Utopia Champollion, 5° Œ 

SWEET MOVIE (°*) (Fr.-Can.) : Studio 
Galande, 5 (43-54-7271). 

TAXI DRIVER (°°) (A. v.0.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (°) (A. v.o.) : Studio Galande, 
S (43-54-72-71). 

LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr.) : 
Reflet Médicis Logos, 5° (43-54-42-34). 

ET PASSION (le, vo.) : 
fosstaue {ex Studio Cujas), 5° (46-33- 

WILLIE BOY (A. de 5 (47 
37-57-47). Vars PC 

PARTEZ EN VACANCES 

avec Ÿe Monde 
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sccompegné de votre règlement par chèque ou par carte bleue, 

VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à Payer . 
Pour que la Monde vous suive en vacances, partout en Franc métropoi- 

*_ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 42-47-98-72 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

Attention : la mise en place de votre abonnement vacances nécessite un délei de 10 jours. 

© VOTRE ABONNEMENT VACANCES : DURÉE 

CODE POSTAL : 

PAYS: 

© VOTRE RÈGLEMENT : 

O] CHÈQUE JOINT [Cl CARTEBLELE 

Ne de CB : Lirrlsrrlrrrhursl 

Date d'expiration : LLI LL Signature : 

.© VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ {si vous êtes déjà abonné) 

LILLLIILI 

SUR MINITEL 

3615 LEMONDE code abo 

AVES 



14 Le Monde @& Samedi 13 août 1988 ses 

Les programmes complets 
dimanche-uodi. Siguifica 

TF1 
20535 Jeux : FHlcirac-LuneL 

p ia. Sommaire : 22.20 Magazine : Ushuaia. : 
Pôle 1986-1987; Kilomètre lancé; Les 
derniers des lnuits;, Le mystère de 
Sir John Franklin; Nobile mai 1928; 
Velvet Powls. 23.15 Jourmal. 
23.25 : L'affaire Marie Bes- 
mard, Avec Alice Sepitch (z partie). 
1.05 Le Bourse. 1.10 Magazine : 
Miauit sport. 210 Feuilleton : Les 
Moisess et ls Plate 255 Docs 

45 
naturelles. 6.00 Feuilleton 

Les Moineau et les Pinson. 6.25 Docu- 
mentaire : Histoires naturelles. 

A2 
2035 Série : Les héritiers, Photos de 
famille, de Juan Bunuel, avec Hélène 
Pechayrand, Marcel Cuvelier, Victor 
Garrivier. 21.55 Apostrophes d'été. 
Magazine littéraire de Bernard Pivot 
(rediff.). Sur le thème «L'ambition 
politique», sont invités : Edgar Faure 
Mémoires), Franz-Olivier Gisbert 
{Monsieur Adrien). Hervé Hamon et 
Patrick Rotman Ja Deuxième Gau- 
che). 23.15 Journal 23.30 Cinéma : le 
Maton. Füm de Jean Beaudin. Avec 
Serge Dupire, Guillaine Lemay- 
Thivierge, Monique Spaziani. 

FR 3 

20.30 Feuïketon : Terre des De 
Richard Sarafian, avec Michael ä 
Brian Benben, Joe Penny, Richard Cas- 
tellano (6° épisode). 21.20 Maga- 
Zine : Thalassa, Pernoud. 

Fernand dau Tsilla Cheltan (4 €, 
sode). Musiques, neusique, 7° 

TF1 
D» 1315 Magazine : 
Michèle Cotta et Jean-Claude pe 
vie au bout des de Cbredan Brin 
court. 13.45 Une est à vous. 
13.50 Série : Matt Houston. 14,40 La 
Une est à vous (suite). ei Tiercé. 
15.50 La à vous (suite). 

d'amis. Emission 

Pété chand. Avec Mory Kanté, Simon et 
les Modonais, Laurent Vi , Antonio 
de Plata, Eli Meideros. Série : 
Rick Hunter, inspecteur choc. 
22-55 Série : L'heure Simenon. Le fils 
Grimaud, de Gérard Mordillar. 
23.55 Joursal 

A2 
13.15 Série : Les mystères 
La auit hors du temps. sé 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

DAMATION PARIS. 
ÉTRANGER. SPÉCALISRE 

“APPLE. 4857-96-18. 
Pr rm 

Jeune homme 23 ans 
cherche emploi stable 

d'ACHETEUR 
EN MATERIEL 

automobiles 

mn Nepas manquer au m Chef-d'œnvre ou classique. 

Vendredi 12 août 

© vie! (rediff.). 345 Mi 

de radio et de télévision sont publiés chaque semuine dass notre supplément du samedi daté 
tion des symboles : D Sigæalé dans «le Monde radio-télévision» D Film à éviter Ou peut voir 

nocturne de Chopin, par Jean-Claude 
Peunetier, piano. Extraits de Sodome et 
Gomorrhe, de Proust, lus par Philippe 

CANAL PLUS 
20.30 Football : AS. Saïnt-Etieune- 

dans ia Maña. 23.30 Cinéma : Gri- 
bouille m Film français de Marc Allé- 
gret (1937). Avec Raimu, Michèle 
Morgan. Gilbert Gil. 0.55 Cinéma : Ave 

Diane Keaton, John Beck (v.o.). 
4.05 Cinéma : Belle d'amour. Film [ran- 
çais cu X. de Michel Ricaud 
(1987). 5.20 Cinéma : Surexposé m 
Film américain de James Toback 
(1982). Avec Nastassja Kinski, Rudolf 
Nonreev, Harvey Keïtel. 

pher George, Elisabeth ‘Ashley. 
0.09 Jourual de minuit. 0.05 Téléfilm 
Le coup (suite). 0.55 Capitaine Furillo 
(rediff.). 1.45 Jourual de I auit. 
1.50 La fortuse des TES (rediff.). 

rêve. 4.00 Bel rive (redift).… 

20-30 Série : Le Sat. 21.20 Série : 

Ciné 6. L'actualité des files de [a 
semaine. 22.30 Cinéma : Mimi métallo 

Samedi 13 août 
parade, rue présentée par Thierry 
Beccaro, à Monaco. Aves Lil 
Metiss. 15.00 1 Magazine : 

championnat de br à Athlétisme : 
Tours. 17.30 Série : Les deux fout la 

po ntenttiee DAME 
Emission d'Allain jPougrain Dubourg. 
Sommaire : Profession, 
fes À Lara 1R10 O Achañtés pa 
régionales. 19.35 Jeu : L'arche d'or. 
Présenté par Georges Beller. 
20.00 Journal. 20.30 Météo. 

meinr Hernandez. 
R 1 Pièce de Geneviève Bailac, 

avec Anne Berger. Renée Cotto, 
uedi, Pepito, Anita Morales. 

L'humour. le bon sens d'une famille de 
pieds-noirs. 22.30 Feuilleton : L'amour 
en héritage. De Douglas Hickox, 
d'après le roman de Judith Krantz 
Avec Stefanie Powers, 
Stacy Keach, Robert Urich (7 épi- 
sode). 23.25 Les enfants du rock. 
Remise des oscars de l'industrie du dis- 
que britannique 1988. Meilleure vidéo : 
New Order; Meilleur album britanni- 
que : Sting: Méilleur artiste internatio- 
cel : Michnel Jackson; Meilleur nou- 
bre M interuational : Terence Trent 

y eilleur groupe international : 
U2. 0.30 Jourzal. 

FR3 
13.06 Magazine : : Sports loisirs 
vacances. Voile : Course du Figaro: 
Triathlon de Varines; Course de côte du 
Mont-Dore: Ski nautique bare-foot à 

maisons 
de campagne 

1} 

TU FE j Ë 

38 T 

Radio-télévision 
CANAL PLUS 

blessé dans son honneur m Film italien 
de Lina Werimuller (1972). Avec 
Giancarlo Giznnini, Mariangela 

Loup Rajot, Valérie Steffen. 
Essue Un Uic dans Es Maña. 

LA5 

13.30 Série : Mike Hammer. 
14.20 Tékfilm : Le coup (rediff.). 
15.31 Série : HS Capitaine Farillo. 
36.21 Série : dimension. 
16.55 Série : En 17.45 Dessin 

TF1 

6.55 Bonjour la France, bonjour 
l'Europe. 8,00 Mét6o. De 8.02 à 11.00 
Dorothée dimanche. 8.05 Dessins 
animés, 9.10 Variétés : Jacky show. 
9.40 Série : Tarzan 10.30 Pas de pitié 

mota. 11.58 Météo. 12.00 N 
Téléfoot. 12.55 Météo. 13.00 
13.20 Série : Starsky et Hutch. 
1410 Variétés : Oh! les filles! Avec 
Michel Delpech, Claudia Phillips. 
Parsy. Véronique Jannot, Pierre Cosso, 
Fr et René Simard. 1 

filles! (suite). 15.40 Série : Mannix. 
16.30 Variétés : Oh! les filles! (fin). 
17.15 Jeu : Le juste 17.50 Série : 
Mac Millan. 19.05 Série : 
FPamour 

Hitchcock (1956). Avec Shirley 
McLaine, Edmund ween, John Forsy- 
the, Mildred Natwick. 2210 Maga- 
zine : Sport dimanche. 22.55 Journal et 
météo. 23.10 Documentaire : Le Lou- 
yre. 6,10 Mnsiqne : Debussy et ses héri- 

semté par Vincent Perrot. Dessins 
animés : La bande à Picsou, Commando 
Duck. Di et, à 21.00, un 
épisode de la série Super-flics. 
21.45 Jommal et imétés. 22.10 

1.05 Docemeutaire : 
Pottecher. 206 Feuilleton : Les Mot- 
meau êt les Pinson. 2.20 Haroun 
Taxieff réconte sa Terre. 3.20 Docu- 
westaire : Histoires du rire. 4.10 Docn- 
mentaire : Histoires naturelles. 

: Les Moinean et les 
ire : Histoires 

Trois poésies de Ia fyrique japonaise, de 
Ésrererd Le marteau sans maître, de 
Boulez; Sérénade, op. 24, de Schoen- 
berg: Concert de chambre, de Berg. 
Retransmis en Stéréo sur France- 
Culture. 23.30 : Sports 3. Au 
sommaire : Le portrait. de l'invité; La 
séquence anniversaire, souvenir ; Le 

protestante. 10.30 Le jour du Seigneur. 
11.00 Messe. Célébrée au monastère 
Notre-Dame Chalais (Indre). 
1205 Jeu : La spirale 
13.00 Jourmal et météo. 13.18 Chinipe, 
Spot de la Prévention routière. 

vivante. 15.30 

1730 Le 

: championnat bureaux 

Locations à Unis) ; 3 Ski 

tent ne ina Der LA ti es er. 
DOMICILIATIONS 20-00 Journal. 20. 36 Météo. 

Constitutions de sociérés et Série : Les cinq dernières 
tous services, 43 06-17-60. miaates. A bout de courses, de Claude 
ns Loursais, avec Jacques Debary, Marc 

DOMICILIATION Errad, Hem Virlioux. Enquête po 
DEPUIS 80 F/MS. Ciere dans :C milieu courses. 

PARIS 1e, De 8 12 ou JE» 2285 Documentaire : Le génie de la 
DOM 43-40-31-46. terre. De Georges Duby et Maurizio 

un Cascevilla. 1. Le sillon, l'arbre, 
2255 Jounel 2320 Docementaire : DOMICILIATION 8 

Parfait Les enfants de ia danse. De Claude 
| Pme Tes TEE : Bessy et Dirk Sanders. 2. Le technique, . 

sales de les différentes disciplines 

É 

FR3 

9.30 Ammse 3. Les recettés de Gil et 
Julie; Mickey, Donald et Cie : Les 
vacances hawalennes, lés Gummis, Les 

, bord merveilles de ia nature, Sobnny pépin de 

2m i {rediff. at 36 RFO À Do 7 age EE. Hebdo. not SH AAETS Musicales (rediff.). 1257 Flaoh 
ë Pixformations. 13.00 : D'un 

En | E soleïl à Pautre, iné agricole de Ë H È el 
& | Me PTE VERSAILLES. 3 P. 

Rofait neuf. 43-28 18-50. 

. 7.50 Cabov cadis. Moi Renart; 

animé : Le famille Koaia (redifr.}. 
1805 Dessis animé : Embrasse-moi, 
Lacïle (rediff.). 18.39 Dessin animé : 
Le monde enchanté de Lalabel 
(rediff.). 18.55 Journal images. 
19.05 Série : L'homme qui valait 3 mit- 

ea 

Maguine : 
füm + Les focus de SV De | CT 

Hards. 19.58 Journal 20.30 Série : que : Boalevard des 10 Mapa” É 
tide. 2220 M : Pare 2h Er A : ï 
22.25 Mike Hawmer (rediff.). fossés de Vincennes (rediff.). ‘ CE 
23.15 Télé-matches (suite). 0.00 Jour- dé | 4 ie 

Re F. suite u apitaine uriio mn ._« 

great. 1.10 Matlock edit dd F CE-CULTURE 5 PA ss 
: Reporters 20.30 Dramatique : La olle de Oui E Se 

2.30 Jourtal de 1e nuit. 2-35 La fortune pangui. de Gregoriao Manzur. BA nb des Rougon (rediff.}. 3.30 Drôle de vie 2235 Musique : Boulez. XX° cle lutte 

13.30 Série : Poigne de fer et séduc- 
don. 14.00 Tékfilm : Les lettres de 
mo mouËn (rediff.).15.15 Jen : Zap 6. 
16SS Hit, hit, hit, bonrra ! 17.05 TÉK- 
fus : L'avion qui est tombé du ciel 
18,00 Journal et météo. 18.15 Télé 
fin : La troisième guerre mondiale (2° 
partie). De David Greene, avec Rock 
Hudson, Brian Keith. 19.54 Six mivutes 
d'informations. 20.00 

Richard Masur, Paul Regive. 
22.00 Téléfilm : Le des anti- 

Dimanche 14 août | Res 

Parapente à Chamonix; Triathlon à 
Mauzac : Volley-ball : Jumping à 
Dinard; Pun-Board : finale du Fanatic 
Fun Tour; Aviron à Tv Eur 
Napoule: Jeux mondiaux d'été 
ral au Cana, 17:00 Flash d'or. £ 

teili. Le centenaire des troupes alpir 
17.30 Amwse 3, Les aventures de | 

CANAL PLUS ni 

2-00 Top 50. Présenté par Marc Toesca. . 

Brewster; Grisou, le petit’ dragon. 
Surexposé n Film 9.15 Cinéma : 

cain de James _Toback (1982). Avec fe fhis fi RER FrÉ 

Frs nan de Joie 

Renpling. Anthony Hi, 
Pierre Donnadieu, Vélos Ron. Abril. : 
22.00  Flask d'informations. 

classé X 
Michel Ricaud (D. Avec Nathalie 
Christal, André Kay, Valérie Seller. 
2-05 Série : Bergerac. 

LA5 

5.00 Le journsl permanent, De 500 à 
10.05 Dessins animés. 8.00 Embrasse- 

foyer ; Une nouvelle vic_ 9.15 Emi magi- 
que. La pierre mystérieuss: Combat 
solitaire, 10.05 PP mRpets naggets. (rediff.}. 
10.30 Série mng-Fa {rediff. à: 
11.20 Série : L'homme qui valait 3 mile 
Bards (rodiff.). 12.10 Série : Automan. 
Les renégats. 13.00 Journal. 
1325 Série : 
Cyanure et meurtre. 14.15 Série : : Rip- 
tide (rediff.).-15.50 Série : 

Forilla. Le genre huain, 16,40 Série : 
Kumg-Fu Les Tongs. 17.25 Série : 
Automan (rediff.). 18,10 Série : RY- 

” fide. Conflil 18.55 Jourmi à 
19.05 Série : L'homme qui valait 3 mÿ- 

. Bards, 19.58 Joursal 20.50 Téléfilm : 
Le dernier jour. De Vincent McEveety, 
avec Richard Widmark, Christopher 
ones Robert Conrad. 2215 Mike 

.Graffi”6. La lucarne d'Amilear. 

L au Festiva) de Vienne) : Sonate pour 

- doie” pe pour piano, Richard Wagoer 

Bert AS Cr de me An Dieu 
Irène Omeliançgnko. 

FRANCE-MUSIQUE 

19.05 Opéra (donné le 9 juillec lors des FA 
Chorègies d'Orange) : L'or du Rhin, de L 
Wagner, par le Nouvel Orchestre phil 
barmonique, dir. Marek: Janowski, 
23.05 Correspondance. Hymnes. 
Œuvres de Debussy, Béctbo- * 

Ferenc Fricsay : as chef d'orches- 
tre eugagé. Tancrède (ouverture), de TE 
Rossini : Symphonie éa sol mineur 
m 40 K 550, de Mozart; 

Hawaner (rediff.). 2305 Série : Ser- ; 
pic Jeu mortel. 0.00 Journal de i 

wit. 0.05 Serpico (suite). 0 
0.45 Capitaine Furillo (rediff.). Le . 
L4S L'homme qui valait 3 milliards a 
(rediff.). 2.25 Journal de la nuit, F - 
2.30 Riptide (rediff.). 3.20 MKung-Fa 
Gredife). 4.10 Top mggets (rediff.). 

DE =}. ‘10.5 

Mary-Morgnse. 1165 I, We, bi, 
hourra ! 12.05 Dessins animés : 

FE sfE is 
Efet 7 le MAR Hs A LEE 

j È ñl f d 
ce Le 

Ù & ? à SE iff, 

FRANCE-CULTURE 

19.30 Le bon plaisir de. Claude Mau- 
riac. 22.35 Musique : La Roque- 
d'Anthéron, 8° Festival international de 

Guengant ; 
Hoi ay Pr avec Philippe 

sta! ua, 
Irène Omelianenko ; ie ee 
l'eatendement, de Jean-Marie Turpin: 
Essai de voix : Bruno Durocher, An 
bord de La nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert. (donné le 30 mai 1968 
en sol majeur 

uages gris pour piano, La lugubre gon- 

Venezia pour piano, Sonate.en si mineur 
pour piano, de Schubert, par Meurizio 
Puilini, piano. 23.05 CHmats. Musiqués 
traditionnelles : Géorgie, Arménie et 
Daghestan. 1.00 Ocora. Musiques 
srméniennes, 

LE WEEK-END 
D'UN CHINEUR : 

Dimanche 14août . 
Avranches, 14 heures : mobiber 

tableaux, objets d'art: ir do 
14 h 30 : tableaux: 
15 heures : tableaux : Tounerres 
14 h 30 : mobilier, bibelots. 

Lundi 15 août 
Morlaix, 14 heures : ner 

Lier, objets d'art. 

FOIRES ET SALONS 

Barbe (Gers) Orange, De 
MEomes {Var}, Le 

(Indre), Arcachon, Gnérande, 
{4 Jouis ren), Saint Que 

DOS LUI Lu dis dut pe. 

LOUE 

(res 
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Informations « services » 

PHILATÉLIE 

Une collection fait fureur à l'heure actuelle : ln 
collection des cartes téléphoniques (les 1616 

pb, 0 + ne de KAépèone 
Or la télécarte est ! ppa- 

rente, succède, aux très CET pui Télé (on 1h éléphont 5 

de 1883 au 1° janvier 1911. À Hésequer 
l'usager souhaitait téléphoner à la poste, 1l devait 
acheer un CRE guichet, le remettait 
ensuite au cabine qui i rendait 
maths sorti Dot 

Il exisie des télécartes de toutes les couleurs et 
on prorensace des pays les plus variés. 

F rance, les premières sont 
1960. À l'origine, le poste souhaitait mmottre un 
frein au vandalisme dont étaient victimes les 
ue es = fastidieux des 

monnaie. lation jt ka 
création d'une carte prépayée. Rene 

Les télécartes 
commandées en France eu 1987 (quand le Japon 
Sugonsomme dix fois plus), que ue 11 hectares 

Gé vend 
qui 

D itaires ont 
filiale de as publcitair Rés à 

contrat d'exclusivité avec les Ti 
des télécartes « Biotherm », des 1élécartes d'art, 
d'autres font de L à ul 
valeur Fr M Praépend pen aise de Jour 
Gong & Es conaies plusieurs x 

offset, héli vure, SÉri, je, hie), Sa natwre des pce Serbes, dÙ mécbre 

Télécom où dans les débits de tbac. Mais le plus 

foncé en France, rouges à Monaco. 

Presse. — Les quotidiens 
paraissent normalement le 
15 août. 

Banques. — Les banques 
seront fermées le lundi 15 août. 

PTT. — Pas de distribution de 
courrier à domicile le lundi 15 août. 
Les bureaux de poste seront 
fermés, excepté ceux assurant le 
service des dimanches et jours 

RATP. — Service réduit des 

d'üne 
‘À réduction sur les insertions du - Carnet 
du Moude». son Pris de joindre 
leur envoi de 1exte une des dernières 
bandes pour juscifier de cette quallié. . 

Re nn Ne Mes re 

Divers modèles sont essayés : cartes « j rentable est encore de prospecter les cabines t6l6- 
ques» (un ro és us phoniques régulièrement où, parfois, les cartes 

nombre donné de taxes de base) ou «holographi- “vides » jonchent le sol. Vous n'avez alors qu'à 
ques» (un filament est brflé par rayon laser au Jun bass: le soc0mdo vis dela LéMéounte; ne 

fur et à mesure de la consommation des taxes de _: 121! Que Commencer, 
base). Enfin, en 1982, le direction générale dela Pour en savoir plus: 

Rens . Ne Pa Des de téléphone >») s FENETRE 
Suisse, la Belgique, la Turquie et bien d’autres Des À : Bastille-Philat£lie, 21, rue 
pays optent pour la carte holographique. Drouot, 7 Paris ; l'Avant-Musée, 2, rue Bri- 
Les premières cartes prépayées À puce sont  semiche, 75004 Paris.: M. Gueslaff, 14, rne Gas- 

appelées «cartes pyjama» à canso  sendi, 75014 Paris. 5 

collectionneurs (: 
vice des télécartes, M= 

Jloppe affranchi 
mandé à 17,40 francs). 

Sécurité sociale. — Les cen- 
tres de Paris seront fermés du ven- 
dredi 12 août, à 15 heures, au 
mardi 16, aux heures habituelles. 

Allocations famälisles. — Les 
services d'accueil du siège et des 
unités de gestion de la région part- 
sienne seront fermés du ven- 
dredi 12 août, à midi, au 
mer 16 août, aux heures habi- 
tuelles. 

dimanches et jours fériés. vieillesse des travalours sals- 
enso- Grands magasins. — Tous riés. — Les bursaux d'accueil de 

dès le fermés le lundi 15 août. Paris at da la région parisienne 

Rémens Les quelques bancs de Drames et s'imposera toutefois avec un peu plus de ÿ 

4 nuages bes qui se seront formés en fin ditficahés près Ge golfe ên Lion, An fl 
| de nuit. Les nuages du matin seront un des beures, le se voilere près de la 
j u plus nombreux près des côtes de la Manche ainsi quo de l'Aquitaine et des 
| [anche ainsi que des Pyrénées au Mas- Pyrénées au Massif Central, au Centre, 

sif Central, anx Alpes et au Jura. Quel aux Alpes, à la Franche-Conté et à 
cou] CR pe l'Alsace, Cela pe gâcher pas la journée S : 

TS Pr OO massif alpin et ee Jong- Naissances TM Done. 

CBté températures, il faut s’attondre Les températures matinales seront Anvik 
à des ur matineies de 122 sans notable. Par contre, |‘ D Sein Mine FLEURY, Preis rc 
15 degrés dans le nord ouest et Le nord-  ] nous dépasserons les nor. | Ont la joic d'annoncer la naissance Hervé ct Agnès Bouynot 
est, de 10 à 14 dans je centre du males saisonnières de 2 à 3 ü : et leur fils, 
pays, de 14 à 17 degrés dans le sud- ini degrés as je Pod E ee : Alexssdre, Bertrand Bouynot et Fabienne 

le ; 

L'après-midi, les températures attei- 28 à 30 degrés dans le Nord-Est et de 25 | le 11 soût 1988. Elisabeth Bouynot 

dront 23 à 26 degrés sur la moitié nord & 28 degrés ont la douleur de faire part du décès de 

Me Generière BOUYNOT, 
de lettres ii 

chevalier de la Légion d'honneur, 
officier des Palmes académiques, 

leur épouse, mère, nd-mère et 
L. envée dans ln Vie 

érnelle le 9 soût 1988, à l'âge de 
quatre-vingts ans. 

Les obsèques ont eu lieu à Pornichet, 
Jllsoût . 

Etses : 
ont la douleur de faire part du décès de 

Jeannine FAGES, 

sarven le 8 août 1988, dans ea soixante 
quatrième année. 

le 11-08-1988 à 5 hours TU et le 12-08-1868 à 6 heures TU jen | nés ctnques oui on Leu dans ru 

F Les familles Absiary, Pi Soyrat, | ronne, Paris-20=. 

1 D » Favot, Royce, . = 

2 ñ € 4 ont le doaleur de faire part du décès de ses neveux, E | 

2% 16 € D D François, Vincent, Christine, Jean- 

9 12 P A » M. Marcel ALZIARY, Marie Fardean, 

# ñ F ë FS 9 1988, das soixante Toute la famille, 
sun x ù élite = ant la douleur de faire part du décès de 

1 D 
31 17 N D auront lieu ce vendredi Odette GABON, . 

AU : e 12 aoû, dans Pintimité, à 16 heures, cn chevafer des Palmes académiques, 

2 2 D € $ a nt surveou à Paris, le 10 août 1988. 
D» à 

ZUN F £ Abiery La je roligiense à &S célé- 
22 N 3 PU A upertuis brée dans l'intimité per Jacques Roly,- 

Au X = Al | 38520 Bresson par Eybens. des Pères blancs, en l'égise Sainte 
# 17 C F4 » M.Abiary, _ . 

Lund: » 2 C N N 2 cité Monthiers, 
k # W C : D 75009 Paris. 

. SU L Ë 
: Nos abonnés, bénéficiant d'ü 

A noter que l'agence ‘Ernes Télécom La 
possède encore es cartes holographi 

ques, certes inutilisables mais qui feront l'affaire 

La BP 1002, 114, ue A ave- 
nue du Comte-Vert, 73010 Chambéry. 40 unités : 
30,75 francs : 120 unités : 92,35 francs. 

ie poour le retour, 3,70 ou recom- 

Les services ouverts ou fermés le 15 août 
le-Bretonneux) seront 
vendredi 12 août, à 14 h 30, au 
mardi 16 août, à 8 h 30. 

Hôtel nations! des Invalides. 
— Le Musée de l'Armée, le Musée 
des Plans-reliefs, l’église Saint- 
Louis et le dôme royal seront 
ouverts de 10 heures à 18 heures 
le tombeau de fl sera 
accessible jusqu'à 19 heures). 

De 14 heures à 18 heures, pro- 
jection de documen- 
taires et de films en exclusivité sur 
les gures de 1914-1918 et 
1939-1945 (deuxième partie : 
1942-1944) dans la salle de 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès | 
brutal de 

Er ein 

vice-président du CDS, 

sarvenu le 10 août 1988, à l'âge de 

La cérémonie religieuse sere célébrée 
le samedi 13 août, à 8 h 30, en l'église 
Saint-Pierre-du-Gros Caillou, 92, me 
Saiat-i 

survenu à Paris, le 9 août 1988. 

Les militants socialistes qui l'ont 
connu sf estimé garderont le souvenir de 
s& générosité de Cœur et de son courage. 

CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne HT, 

cinéma du Musée de l'Armée. 
Spectacle son et lumière à * 
22h 30. 

Institut de France. — Le ch#- 
teeu de Chantilly ainsi que le 
domaine de l’abbaye de Chaslis 
{Ermenonville, parking de La Mar de 
sable) seront ouverts Îs 
lundi 15 août aux heures habi- 
tuelles. . : 

- Musées. — Le Centre Georges: 
Pompidou sera ouvert de 
10 heures à 22 heures, Normale- 
ment — et sous toutes réserves — 

_ Le Carnet du Monde | 

Te CE 1 
Es 

survenu le 6 août 1988, À Tige de 
quarante-quatre ans. 

L'inhumation a eu tieu dens l'intimité 
Je 8 août 1988, à Saint-Sover (Landes). 

4, rec de Navarre, 

Sriace Royale, 
64000 Pau. n 

demande à tous ceux qui ot conmm ct 
aimé 

N.T.C.F. Pierre BRÉANT 

d'évoquer son souvenir le qua 
sème amsivenefte de sn pags à 
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Sports 
PELOTE BASQUE : la crise de la cesta punta 

Frontons en grève 
” La France organisera à Paris et à Biarritz, du Ji an 11 septembre BAYONNE 

de notre correspondant 

PEN international de Biar- 
ritz, Gant d'or, Interna- 
tionaux de Saint-Jean- 

de-Luz : banderoles et affiches 
tentent d'attirer les touristes de la 
côte basque vers les frontons Jai 
Alaïi pour les traditionnelles par- 
ties de cesta punta, la plus specta- 
culaire des quatorze spécialités de 
pelote basque. Si l'affluence des 
vacanciers reste importante, les 
Basques ont déserté jes gradins. 
Ds savent en effet que les profes- 
sionnels de ce sport qui passent ia 
saison d'hiver dans les frontons- 
casinos des Etats-Unis ne sont pas 
certe année au rendez-vous. 

Quatre cent cinquante pun- 
tistes (joueurs de cesta punia), 
originaires pour la plupart du 
Pays basque, sont depuis quatre 
mois en grève illimitée. Après plu- 
sieurs tentatives, ils se sont ras- 
semblés dans une association, 
YUAPA (International Jai Alai 
Players Association), contre l'avis 
de leurs im, rios, dont ceux de 
la toute-puissante World Jai Alai. 
Le mouvement vise à regrouper 
les six cents peloraris qui jouent 
sur la quinzaine de frontons- 
casinos du centre et du sud-est des 
Etats-Unis, afin d'obtenir une 
revalorisation de leur profession. 
«Nous sommes trop souvent 
considérés comme des Chevaux ou 
des lévriers qui permettent à nos 
patrons de se remplir les pochès 
grâce aux prélèvements sur les 
paris », déclare Riki Lasa. 

Miami. Non loin de l'aéroport, 
un immense bâtiment : le Jai Alai. 
Temple de la pelote? Non. Du 
dollar ! Tout ici a &é conçu 
dépenser un maximum de billets 
verts. Dans le hall, un distributeur 
bancaire pour se réapprovisionner 
en monnaie. À gauche, un long 
er pre 50 mètres derrière 

lequ secrétaires €: nt 
les paris sur des D mi 
niques. : 

Auparavant, vous avez acheté 
le programme, qui, sur vingt-six 
pages, vos présente les cinquante 
joueurs du Quadro, dont quinze 
citoyens américains. Les autres 
sont des «Spanish Basques » 
(vingt-sept) ou des « French Bas- 
ues» (sept), plus un Mexicain. 

Îls vont devoir s'affronter, non pas 
au cours de parties de 35 points 
comme en Pays basque, mais 
durant 13 quinielas. Solitaires on 
par équipes de deux, ils entrent 

prochain, les deuxièmes € hampionnats du monde espoirs de pelote 
basque. Puis Biarritz devrait accueillir le Masters de cesta punta, 
considéré comme le championnat du monde professionnel officieux 
de la plus spectaculaire des disciplines 
frontons du Pays basque se désespèrent. En grève depuis quatre 
mois aux Etats-Unis, les joueurs 
l'Atlantique pour reveair au pays. 

successivement sur la cancha 
(l'aire de jeu) , pour remplacer 
l'équipe qui vient de perdre le 
point. La quiniela est terminée 
PART Li équipe totalise 
points. sept autres équi 

apparaissent au den cie 
chage dans l'ordre décroissant, 
selon leurs scores respectifs. Qui- 
niela perfecta, trifecta, super- : 

professionnels n’ont pas traversé 

pénétrez dans Jimmense fronton 
de 12 000 places (le Jai Alaïi de 
Saint-Jean-dé-Luz, le plus grand 
de la côte basque, n'en compte 
que 2500) Au bout de ia longue 
lescente des gradins, de minus- 

cules peloraris dont on distingue 
seulement le numéro sur {e mail- 
lot. A droîte et à gauche, des ves- 
tibules avec bars, loteries et 

fecta, autant de combinaisons que . 
vous avez pu er et qui s'appa- 
rentent aux Écashé a tire, 
uarté dans l’ordre, dans le désor- 

L' modifiées : de ere son! pour chaque qui- 
niela ; un numéro sur leur maillot 
de 1 à 8 et une couleur différente 

rmettent de-les distinguer. A 
jiami, on est un peu plus 

«humain» que dans les autres 
frontons, puisque le nom du pelo- 
cari figure au dos de son maillot. 

Muni de votre programme et 
après avoir pointé votre pari, vous 

encore des guichets pour parier. 
Au premier étage, le restaurant 
de luxe où, de votre table, vous 
pouvez suivre les ïes sur les 
nombreux écrans de télévision. A 
la fin de chaque quiniela, un 
entracte de dix minutes vous per- 
met d'aller chercher vos gains, de 
rejouer ou de faire le plein de 
POP corn et de 

Le public se recrute essentielle- 
ment dans la classe moyenne. 
Beaucoup de Cubains — ce sont 
les plus bruyants — et des Noirs. 
Sur Ia cancha, au fond et à côté 

du mur arrière, les peloraris 
attendent leur tour dans une pièce 
séparée par un grillage : c'est la 
cage, comme ils leppellent. Ils 
glissent de place en place sur Les 
bancs qu'ils ont dû gagner après 
s'être fait «sortir. et avant de 
pouvoir revenir s'installer sous les 
projecteurs pour un maximum de 
points victorieux. 

Une part 
du gateau 

Une fois leur prestation termi- 
née, les puntistes rentreront chez 
éux retrouver leur épouse pour 
certains ou, pour les célibataires, 
les collègues avec qui ils parta- 
gent leur logement. Ils passeront 
voir leur kinésithérapeuths pour 
soigner une vieille douleur où 
iront à la campagne pour une par- 
tie de chasse. L'Eldorado® Oui. 
pour certains, les meïlleurs, qui 
doublent jeur salaire de 3 000 dol- 
Lars (environ 17 000 francs) par 
mois grâce aux primes. Mais ü 
leur faudra beaucoup de patience 
et de sagesse pour ne pas céder 
aux nombreuses tentations de 
l'american way of life et mettre 
quelques sous de côté pour plus 
tard. Quant aux autres, ceux qui 
n'auront pas suffisamment de 
talent pour se hisser en haut du 
tableau, ou bien qui, par la mau- 
vaise volonté de leur manager, 
devront faire équipe avec plus‘ 
mauvais qu'eux, ils songeront 
avec amertume aux 500 000 ou 
600 000 dollars de paris récoltés 
en une seule soirée aux guichets 
du Jai Alai. 

C'est pour avoir droit à une 
plus grande part de ce gateau et 
être considérés avec autant de res- 
pat que leurs collègues du base- 

ou du football américain que 
ces pelotaris d'outre-Atlantique 
ont cessé le travail Les grévistes 
bénéficient de l'appui du tout- 
puissant syndicat des camion- 
neurs qui a mis ses avocats à leur 

isposition. Le gouverneur de Flo- 
ride a, quant à lui, reconnu que 
les contrats de travail p: 
par les dirigeants des frontons- 
casinos n'étaient pas conformes à 
la législation américaine. Des 
négociations sont en cours ei on 
espère. du côté de Biarritz,- 
qu'elles aboutiront rapidement 
afin de pouvoir organiser en sep- 
tembre le Masters de cesta punta 
avec les meïlleurs joueurs de la 
spécialité, 

PHILIPPE ETCHEVERY. 

VOILE : l'arrivée du Tour de France 

Fini le folklore!  . 
comme dans le Tour de France où.” La onzième édition du Tour 

de France à la voile doit s'ache- 
ver dimanche 14 août. Le bateau 
Sète-Languedoc-Roussillon, 
mené par Pierre Mas et Ber- 
trand Pacé, est bien placé pour 
enlever la victoire, 

E bateau de ia ville de Sète 
L s'achemine sans angoisse 

exagérée vers une 
deuxième victoire dans le Tour de 
France à la voile. Comme en 

"1987, le monocoque rouge et bleu 
de 11 mêtres devrait rallier Men- 
ton, terme d’un périple hexagonal 
scindé en vingt-six étapes, en pré- 
servant une partie substantielle de 
l'avantage acquis de Dunkerque à 
Arcachon. « Vous somunes exté- 
nués », admet Bertrand Pacé, le 
tacticien sétois. Cet ingémieur en 
rupture de ban vit la course inten- 
sément. Dressé à l'arrière du 
bateau, grillant cigarette sur ciga- 
rette, il ne perd pas une miette - 
des évolutions de ses rivaux, scru- 
tant les nuages et Je plan d'eau 
afin d'y devinen les changements 
météorologiques à venir. Nourri 
de ces incessantes -informations, 
son cerveau bouiïllonne, cherchant 
à rationaliser l'arbitraire qui pro- 
cède souvent aux sautes de vent. 
Après un bref dialogue avec 
Christion Dumard, le navigateur 
chargé de positionner le bateau 
sans l’aide d'aucun matériel élec- 
tronique, comme le veut encore La 
philosophie puriste du Tour de 
France, Pacé peut indiquer la 
meilleure route à suivre à son 
impavide barreur, Pierre Mas, qui . 
cache derrière un masque de 
bouddba une concentration sans 
faille. | 

Les deux co-skippers savent 
qu'ils peuvent demander l'impos- 
sible à leurs équipiers, qui réussis- 
sent les manœuvres les plus déli- 
cates en se jouant des éléments. 
Les piliers du groupe ont été à 
bonne école. Ils ont fait leurs 
« tumanités » à bord de French- 
Küss, le 12 mètres JL, lors de le 
Coupe de l’America. Ils y ont 
acquis le goût de le préparation 
minutieuse et de la spécialisation 
des tâches, le sens de l'autocriti- 
que et de la solidarité, et la 
conviction que le succès naît de 
l'acharnement. Conséquence : ils 
se sont donné les moyens de navi- 
guer ensemble deux jours sur 
trois. Au gré des occasions, ils 
alternent régates en groupe, 

.Qque mieux 

s'affrontent quarante bateaux 
identiques, et duels, comme dans - : 
la Coupe de l'America. « On frôle . 
la saturation », concèdentäls. 

Le professionnalisme .des :.. 
Sétois, même s'il est rémunéré . 
<au lance-pierres » — ils émar. 
gent tous à 8 000 F par mois, — 
n'est pas une exception. Le Tour 
de France à la voile crée presque 
autant d'emplois que le monde 
des grands muliticoques . océani- 
ques, pour des budgets qui oscil- 
lent autour de 500 000 F par an. . x 
Les collectivités locales qui coif- 
fent la casquette d'armateurs doi- 
vent s'attacher les services de 
quelques permanents. Depuis dix’ 
ans, le Tour a ainsi mis le pied à 
l'étrier à de nombreux Rastignac 
de la voile, et le niveau d’ensem- 
ble s’est élevé. Au point que de 
nombreuses vedettes du grand 
large hésitent à venir risquer leur . 
renommée dans cette jongue .- 
bagarre autour dé l'Hexagone. 

. Yves Pajot a eu ce courage, 
cette « inconscience », disent Cer- 
tains. {l mène un équipage euro- 
péen où chacun cherchait ses 
marques quand les Sétois navi- 
guaient presque Îles yeux fermés. 
Pajot ne s’étonge pas d'alterner le 
bon et le mauvais : il jure, mais un 
peu tard, qu’on ne l'y reprendra 

plus beso- 
gneux. Ei lui aussi peste contre La 
cadence infernale à laquelle 
s’enchaînent course au large, où le 
sommeil est réduit à la portion 

et parcours côtier, où 
chaque maladresse se paie comp- 
tant, sous le regard des touristes 
ravis de voir les voiliers virer de 
bord au pied des jetées. 
° Le spectacle est le souci 
constant de Bernard Decré, le fon- 
dateur du Tour. Le folklore des 
premières éditions n'est plus de 
mise. Bernard Decré a durci le 
rythme ‘et soigné la crédibilité. 

- sportive. Le Tour ést devenu une 
épreuve de référence. 
Aujourd'hüi, son organisateur, 
fait un nouveau pari: donner à 
son «enfant chéri» une enver- 
re internationale. Après les 
juisses, fidèles du Tour, les Ainé- 

ricains et les Australiens pointent 
le nez. Mais pour en faire le 
« Roland-Garros de la voile», 
Decré a encore du travail. ! 

LUC LEVAILLANT, 

ATHLÉTISME : réunion de Sestrières 

Roger Kingdom rattrape 
Renaldo Nehemiah 

Cinq semaines avant le début 
des Jeux olympiques de Séoul, les 
meilleurs athiètes mondiaux, qui 
ont été jusqu'alors avares de per- 
formances de haut niveau, com- 
mencent à sortir de leur réserve à 
l'occasion de réunions comme 
celle qui a cu lieu jeudi 11 août 
sur le stade italien de Sestrières 
(Piémont), construit à 2050 m 
d'altitude et donc propice aux 
cfforts de puissance. 

Ainsi Carl Lewis, le quadruple 
champion olympique de Los 
Angeles, a couru:le 200 m le plus 
rapide de l'année en 19 sec. 82, 
précédant le Français Gilles Qué- 
néhervé, le vice-champion du 
monde 1987, qui a profité de cette 
« locomotive » pour approcher de 
4 centièmes son record national 

Recordman et champion du 
monde du 100 m, le Canadien 
Ben Johnson, a, pour sa part, réa- 
lisé 9 sec. 98 sur la distance la 
plus courte des sprints, estimant 
toutefois qu’« i/ valait 9 sec. 75 », 
c'est-à-dire un dixième de moins 
que son record du monde. 

C'est sur 110 m haies que les 
performances ont été les plus 
impressionnantes. L’Américain 
Roger Kingdom a réalisé, en 
12 sec 97, la deuxième meilleure 
performance de tous les temps, et 
il est devenu, avec Renaldo Nehe- 
miab, le seul hurdler à être des- 
cendu sous les 13 secondes Dans 
sa foulée, le Britannique Colin 
Jackson a d é le Français 
Stéphane Caristan et le Soviéti- 
Ft Alexander Markin du record 
l'Europe : il a réalisé 13 sec. 11, 

soit 9 centièmes de moins que le 
(20 sec. 16). précédent record. 

LES HEURES DU STADE 

Athlétisme Rugby 
Championnats de. 

France. — Jusqu'au diman- - 
. che 14 août à Tours (A2, 
samedi 13 de 15 h à 
17 h 30, dimanche 14 de- 
15h 30 à 17 h, direct}. 

Cyclise | 
Paris-Bourges. —- 

Samedi 13 août. 

Football 
Championnat de 

Francs. — Première division 
{6° journée). Samedi 13 août 
à 20 h 30, sauf Saint- 
.Etienne-Marseille le ven- 
dredi 12 (Canal Plus, 
20h 05, direct, codé}. 

Coupe du monde uni- 
vérsitaire. — :France-Fidi, 
jeudi 18 soût à 15 h 30 à 
Hossegor {A2, direct). 

Sports équestres 
Saut d'obstacles. — 

CSIO de Dinard (qualification 
pour Séoul). Jusqu'à dmen- 

14 août (FR3, 
samedi 15 et dimanche 14 à 
13h 30, direct). 

Polo 
- Championnat mondial. 
Len eau 28 soir à Dent. 
vil 

Surf 
Lacanau Pro. — 

Jusqu'au 15 août à Lacanau 
"Océan (Gironde). 

Depuis le début de Ia saison, 
cent cinquante et un avertisse- 
ments (cartons jaunes) et cinq 

pete LI 
été infligés aux f jère division en ciog j 

nées de he Les arbi- 

d'un terrain : « C'est dur 
de ne plus insulter les 

arbitres. » L'auteur de ce com- 
mentaire, un joueur professionnel, 
pe plaisantait même pas. C'est un 
fait : les joueurs de foot sont 
décontenancés. Ils ne peuvent 
plus se ruer sur:le juge de touche 
au moindre hors-jeu litigieux ; ils 
ne peuvent plus s’agglutiner 
autour de l'arbitre pour contester 
un penalty que même un aveugle 
aurait vu. Quant aux menues tri- 
cheries, pertes de temps et crocs- 
en-jambe, toutes ces « ficelles » 

Pins: ce ar 

une suspen- 
sion automatique pour un match. 

« Cette fermeté traduit la 
volomé de la Fédération fran 
çaise de football (FFF) et de la 
Ligue nationale de football 
(LNF) de lutter contre la dégra- 
daiion des conditions de jeu 

| constatée depuis plusieurs sak- 
sons, expliqué Jacques Thébault, 
administrateur général de la 
Ligue. Z/ s'agit d'assainir le cli- 
mat des matches en répriment les 
actes d'anti-jeu. » Les mésures 
avaient &£ votées les prés 
dents de club à l'assemblée géné- 
rale de la LNF le 18 juin dernier. 
Mais elles étaient restées dans 
l'ombre d’une autre décision, plus 
spectaculaire, la victoire à 

ji ï à favoriser ke 

FOOTBALL : des arbitres plus sévères. 

reprise du championnat : les sanc- 
tions tombaient plus dru que les 
buts. 

Le premier à monter au cré- 
neau de la contestation a été, 
paradoxalement, le porte-parole 
des éducateurs de football, Guy 
Roux, l'entraîneur d'Auxerre, IE 
conteste avec véhémence le bien- 
fondé des mesures : « Notre foot- 
ball est non violent, dit-il. Certes. 
le joueur français est un peu tru- 
queur. Il y avait sûrement quel- 
que chose à faire Mais là on 
Cherche à écraser une mouche 
avec des gants de boxe. » Bref, 
l'arsenai if" serait dispro- 
portionné. + Cela va banaliser le 
carion jaune aux yeux des 
joueurs. C'est comme un pion qui 
punit trop, il n'a plus d'auto- 
rilé », estime-t-il 

Des superviseurs 
dans les gradins 

pourtant jai 6f chsagées, Diane ci 

mais, pe lape appliquées. «JJ y 
avait du laxisme, reconnaît l'arbi- 
tre internationa}, Miche] Vautrot. 
Mais, pour se faire respecter, les 
arbitres avaient besoin d'être sou- 
tenus par les dirigeants du foot- 
ball. Mainrenant, ils sentent ce 
consensus qu'ils réclamaient 
depuis très longtemps. » 
Useraient-ils de leur autorité 
retrouvée sans Er ir ? 
Guy Roux n'est pas loin de le pen- 
ser : « On oblige ces mali 
arbitres à appliquer un catalogue 
de consignes sans se préoccuper 
de l'esprit du jeu. » | 

Les points sur lesquels il est 
recommandé aux arbitres de se 
montrer intransigeants ont été 
placardés dans jes vestiaires des 
clubs, < Tout le monde est pré- 
venu, lance Michel Vautrot Nous 
voulons que les mêmes actes 
réprékensibles reçoivent de la 
part du corps arbitral une 

homogène », explique 

La valse des cartons jaunes 
Jacques Thébauit. Ce souci d’har- 
monisation de l'erbitrage a° 
cntraîné la création de « supervi- 
seurs», des observateurs patentés 
qui se noient dans l'anonymat des 
tribunes, un calepin à la main. 
Leur rôle est double : d’une part, 
aider l'arbitre en signalant à la 
commission de discipline les 
agressions qui se seraient 
lées hors de sa vue ; d'autre part, 
veiller à ce que l'arbitre suive bien 
les nouvelles directives. Ils peu- 
vent même se faire remettre La 
cassette vidéo de la rencontre 
comme éventuelle pièce à convic- 
tion. 

« Faire en sorte que l'arbitre 
soit serein et le football plus pro- 
pre », proclame Pierre Schwinte, 
ancien arbitre internationai, pour 
définir ia mission des seize 
« superviseurs » dont il assure La . 
A nation. Avec pres 
qui lui sont rapportées, il com 
réaliser de véritables outils Péis- 
gogiques pour la formation des 
jéunes arbitres Guy Roux, au 
con n'y voit qu'un instru- 
ment supplémentaire de 
sion. 11 n'a de cesse de dénoncer 
les « mouchards» qui mettent 
Parbitre sous surveillance et le 
« déstabilisent ». 

Surtout, l'entraîneur bourgui- 
gnon n'admet pas que joueurs et 
techniciens n'aient pas été 
consultés. « L'absence & concer- 
tation est une faute de manoge- 
ment moderne >, dit-il. Pierre 
Schwinte en convient, la précipi- 
tation a été telle pour mettre en 
place le dispositif en quinze jours 
que l'information a été un peu 
négligée : « Notre circulaire 
envoyée aux présidents n'a pas 
été dispaichée au sein des clubs. » 
L'impair devrait être réparé le 
29 août Ce jour-là, les capitaines 
et les entraîneurs de première 
division ainsi que les- vingt-huit 
arbitres sont conviés à une <table 
IOnde ». 

,“ Ce ne sera pas une réunion 
d'enfants sages et mhets. Je vien- 

drai avec une série de motions. Il 
faudra enSuite que l'assemblée 
générale de la LNF en tienne’ 
compte », prévient Guy Roux. 
Vautrot, Schwinte, Thébault, tous 
pensent que les choses rentreront 
dans l'ordre lorsque tous les 
joueurs français auront perdu 
leurs «mauvaises habitudes ». 
A La LNF, on estime que i'assem- 
biée générale de novembre ne 
devrait pas aller au-delà de 
< quelques amendements éven- 
tueis, sans remise en cause du .” 
spstème dans son principe ». 

Guy Roux, lui, ne veut pas 
désarmer. A l'origine de toute 
l'affaire, il flaire une manœuvre 
politique. « C'est une année élec- 
torale à la FFF, rappellet-il. Or, 
le président est élu par les ligues, 
dont le pouvoir est en partie aux 
mains d'anciens arbitres. » Bref, 
il soupçonne Jean Fournet- 
Fayard, « homme intelligent et 
machiavélique »,: d’avoir fait 
voter les nouvelles. mesures pour . 
« flatter son électorat ». Au fait, 
Je procès d'intention, c'est carton - É 

Jaune ou carton rouge? 
JEAN-JACQUES BOZONNET. 
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ENERGIE a 

La remise en cause des es nucléaires en Europe DE Selon OCDE 

Belgique : le retour du gaz Le Japon réussit sa politique de réajustement 
La Belgique choisira-t-elle } ï k L'économie japonaise est résistante, consommation sont restés globalement 

contre le nucléaire ? Dans une ne ff Her ebee pétrolier Obsédés par longs. Avec, en prime, l’atout vital, | elle pourra far face à tout nouvel stables. ou # 
view au quotidien de Soir, le secr. pres pénurie, convaincus depuis la catastrophe de Tcherno- | aj k grande SOU= _ . fc 
taire d'Etat belge à l'énergie suggère que les hydrocarbures (pétrole et byi. de constituer une énergie «pro pen des entreprises et travall- Par ailleurs, ls politique monéésire les premiers mois de 1988, Cette 

g £a) resteraient à jamais rares et » puisqu jponais, mais ormes conserve un caractère expansionniste : expansion 
Ep o o pute Rover avan- Plus en plus chers, les pays mnt Peu nelle ne pollue pas. ou D ) la croissance des agrégats monétaires eq 
huitième réacteur nucl et place du avaient en février 1975 adopté une 1988-1989 afin de soutenir La crois. s’est accélérée, passant, pour la masse la croissance, mais cela ne va pas sans 
Doel, une série de éaire, prévu à directive visant à limiter l'usage du «La Belgique n'est pas un cas | sance intérieure, estime l'Organisation à terme, souligne 1 E. 
rer Sentrales dites «à gaz naturel dans les centrales éjec. ‘é/ique» Bssuret-on chez Als- | de coopératk de ÉVOLUTION le krach d'octobre 1987 2 eu mm 

cyc Le iné» (1) fonctionnant au  triques, Soutenue par les compa- ‘hom, spécialiste, avec l'allemand | économiques (OCDE), dans le der- DE LA DEMANDE LNTÉRIEURE impact beaucoup plus sur 
Lara ec 3, (ous Cer-  gnies gazières qui préféraient vendre Siemens et les Japonais, des turbines nier rapport qu'elle consacre à ce pays. Sn ni pc per à Bourse de Tokyo sur les autres 
a conditions ) que le nucléaire, — plus cher — aux seuls secteurs à £aZ Ge grande pui : «De | . Selon l'OCDE, la craissance de La D places. 

Arbines À 822 pormenraien, 65 domestiques et indueviels, cœue nombreux Pope lécher série. | dernde, iuéreur, dora être de (282% ere 198D et 1987) a permis P s 2 14 centrales à | ?: Ô p contracter milliards 

des différentes soarces d'énergi cycle combiné pour assurer fa base | "ne cojui des extottiens ee de din osier dm dans la production nette d’électricité en 1986 les pa PR nl" ion du PNB serait de 4,25% commerciale et de s'ajuster par rap- 
ps rope en 1988. Enfin, le revenu et les mves- à ses partenaires commerciaux. 

intéressés, » La Suède, par exemple, | + a 7 pr même, une politique d'assainisse- 
qui a décidé de fermer, entre 1995 Le Japon doit poursuivre ses ment des finances i et de 
et 2010, toutes ses centrales formes structurelles bonnes recettes ont ouvert la 
nucléaires, étudie un plan de substi- | tation afin de stimuler la concurrence vois d'une politique budgétaire plus 
tution, où le gaz — importé de Nor- | dans les télécommumications, dans le jonniste en 1987, caractérisée 
vège et peut-être d'URSS — se tail- | soctaur financier ct dans les transports per des investi lics en vive 
lerait la part du lion. aériens, Par ailleurs, Tokyo devrait progression. Les investissements 

Evoluti : procéder à une réfarme du système fis- à l'étranger (2700 mill'ards de 
volutions techniques, boulever- | 5] actuel, par trop déséquilibré. yens en 1987) ont pris une 

fai une pri Des expansion du fait des conflits commer- 
lourdes À mt les 

de quasi 

tient le cap du presque tont- | réclamée aurait pour effet d'améliorer 
EE ro  n constructeur | la confiance. û ù D voeux Pays ia 
européen d'équipements électronu- Les auteurs du rapport préconisent 1960 1981 1982 1983 1984 MES 1986 1947 
cléaires, premier fournisseur de | une certaine vigilance. du fait d'une ‘ec: GED. 
combustible et seul grand exporta- | menace inflationniste et des incerti- 

[2 | - [ss] «7 | @ | pbs d'éte là pe Arme 2 ee cn le Japon ne 
Source : Office statistique des Commnantés enrop£ennes. time de ces remises en cause. encore ses importations et ouvre sa 

; k commerciale pour je grand FA . : : 

pu MO dm eqenn voue uume [EEE 7 | La récolte de mais baissent ie 37 
contrats passés avec l'Algérie au de grosse puissance a — l'économie ise dans très 
début de la décennie et d'éviter ainsi risé lo dévloppersent du plante différent de Pévolution antérieure : M S } , 
de payer de fortes pénalités pour les et du charbon. : (1) Les centrales dites à cycle com | hausse de la | La sécheresse aux Etats-Unis, la sur 130 millions de tonnes de maïs ct 
quantités non permetient de récupérer une partie plus ve depuis 1934. a déruit une 445 milions de tomes de so. La 

; Contrairement J où la Prande partie mais et _ y com 
Bien qu'il ne s'agisse pour l'heure production d'électricité absorbe de soja Le département de l'agricul celle de blé d'hiver moins affectée var 

que de réflexions, la décision défini- 76 % de la consommation totale de ture a annoncé, jeudi 11 août, une _ êvre inférieure 

Ah Ce nul de l'énergie rs pad ere to Sr Dame 08e Euen ses oil terod) 7 n'ai , 
F v la récolte de maïs baissera de En les prix des FE ae DO AUD Me que Dame PEUT Phone dut DS ouf EE Ut 

dans Les es euro gros producieur de gaz. à perte de 1765 milions en 1987) et cel de 0e dewsient augmenter de 3 À 3 # cene 
péens. D'abord parce qu'elles confir- centrales déjà installées avant la | es classiques, quelles saient | essentiels de cette évolution, De même, contre 51,3 millions en 1987). En juil- De plus, selon un M. Jobn 

thermiques (charbon, fioul) ou | l'emploi s'est raffermi, ke toux de chô- 
nuciéai: Ÿ ’un rendement de éaires, n'ont qu ’ 

de %. en dessous de 50 millions de tonnes » Tchernobyl, les ons écolo- Energie soit ln moitié de Leur niveau actuel! 
gistes, de plus ea plus sensibles au Selon lui, les stocks mondiaux de 
Le eo pmaes 5. propre : ° : Sage er Rec A er 

grecques la commande de la hui- …. : . tre quatre-vingt-dix 

tième tranche nucléaire, retournement du marché éner- Sous l'impulsion de John Smale 1988. D'antres experts, encore plus 
mL $ gétique, où règne aujourd'hui pessimistes, Ée que ces stocks 

qu'il attendrait un débat parlemen- baisse de moitié des des jours de consommation. Sienne de as rs une eee | LES bénéfices de Procter & Gamble à nouveau en hausse |"rserene ans 
, techmiques accom) il . jeudi une accordant milliards 

; a etes oc | Fu première tron on peu timide, aux capacités tégie publi i devint plas | dollars (environ 25 milliards de 
La Ge depuis peu un cormiae mobre de rer CR Etellectuelles remarquables, « eh qe doute à : | frants) Side aux agriculteurs vic- 

aprheeie h : pays À remettre ces choix en cause P&G, pour les initiés) transformé en quelques années un cative. à la stratégie du fabri | times de la sécheresse, principalement 
fait. pour ane période indéterminée, Pout revenir au gaz. Les nouvelles | CPP} ( PORE ) géant conservateur et sûr de lui en cant de Pampers et de Vizir, elle fur | dans.le Middlé west. Le montent de 
de D'un des programmes nucléaires Ctles à cycle combiné out un | Présenté, mercredi 10 avril firme sgressive. Le début des  recontrée sur la diversification par | 4 assistance, approuvée Inndi et 
les plus ambitieux du globe. La Bel- des bénéfices nets dépassant le ué TN mardi par les deux chambres du ique est, en effet, après la France, rendement meilleur que les cen- années 80 a en effet marqué un tout- misition et sur le développement unanimement, est le 

FE pays le plus muciéarisé du monde, (eles au charbon ou nucléaires. | milliard de dollars : 1.020 ME rant pour la compagnie, fondée en étranger. plus Important jamais accordé aux 
avec 67 % de son électricité d'ori- Mains coûteuses en investissement, exactement, POUr um = 1837 par le savonnier James Gam- i : A < elles présentent, en outre, une sou- | fre d’affaires de 19,336 mil- ble et le fabricant de bougies Wi- Dès 1982, John Smale fit entrer. L ; 

RES please d'utlisarion fort appréciée en | ards, eu progression de 13,7%  liam Procter. En 1980, le scandale la société dans le domaine des mar-| APE eh et 90 # de oui Qui 
La défection belge risque en outre ces temps d'incertitude énergétique | sur l’année précédente. des tampons Rely, responsables Fr rmaqutiques, avec l'achat | ont gra ks nos quarts de leur 

de renforcer le camp des pays euro- à long terme. Déjà largement utili- d'une maladie rare, le « d ce ton (marque Pepto | éco te, avec un plafond de 

péens qui soubaitent remettre en  sées pour les besoins de pointe, les La firme de Cincinnati (Ohio) Syndrom» et retirés à la hâte du Bismol, Chlorascptics.). puis dans 100 000 dollars, devrait commencer à 

cause les options de politique éner- turbines à gaz sont donc de plus en | est présente sur une quarantaine de marché fit du mal à | de tons. ; avec, en| être versée dans deux mois, « Cefte loi 

gétiques adoptées au lendemain du plus étudiées même pour des usages | marchés, de la lessive (Ariel, Tide, P&G, jusque-là liée à la qualité de 35. l'achat de Richardsan-Vicks, | p'ess pas aussi bonne que la pluie », 
Vizir) aux produits de toilettes, ea set produits. Plus grave, le groupe, société où John Simale avait fait ses | mujs elle est « généreuse », a déclaré 
pessant par les produits pharmaceo- victime d'un management et d'un Classes avant d'entrer chez P&G.. | M Reagan, Même en tenant compte 

CN . __e é tiques (Ric Vicks) et l'ali- masketing très lourde, se trouvait rm or de cote aide, le revenu des agir 
ion. résultats spectacu- altaqué sur ses marchés Inerq} con teurs touchés devrait cette année 

Italie ° priorit au charbon rater eme FA à devait, en 1985, annoncer à ses rasil, Oùl of Olaz ou Petrole Hahn, | inférieur de 45 % au niveau normal. 
. = des ventes en volume (7 4 8 €), aux actionnaires une baisse des béné- qu Plus do se spécialités «santé». 

L'italie dépend de l'étranger À | acquisitions récentes (pesant fices. ; SomPÈte: parles ecuats de Sie Stocks mondiaux 
ROME hauteur de 81 pour son énergie, et | environ 4 % de croissance), qu'à une À sons pharmaceutiques Fin et en bai 

de notre correspondant prévoit de réduire cette dépendance | Lausse substantielle de ses prix Sur Les marchés u eder des produits d'hygiène Rap Se 
à 76% en l'an 2000 grâce à l'aug- | (environ 4 % au dernier trimestre), européeus, Blendax, cette stratégie a A Rome, | (Organisation des 

rennettata nine, Re Dent | penbe de œe impor PS EN ere es | reita) aime de Qi et de le. ii i j a eues sur Arme 

plan es ES C'était la première fois marchés alimentaires où ses bis- 
énergétique national (PEN) qui 
ferme définitivement la porte au  £lectrique sera réduite (de 53% à 
nucléaire et privilégie l'utilisation 465%) au profit du charbon. Cette 
du charbon et du À il à 

Son grand patron John Smale-n's 1952. l'année où le jeune J0 D ete tré à dure spécis- 
pas manqué, mercredi, de souligner  sije tra dans le com ie lités atteignent juste leur seuil de 
que la bansse des bénéfices net du Comme assistant chef de marque. rentabilité. 
groupe étaient en partie due à le e 
bonne performance des filiales aps re anale Hérnscuis Le _ développemen: 

F dopées le dollar, età pro ee ne, ce dernier se retrouva S’est également accéléré, en particu- 

reponse mp investi de tous les pouvoirs au plus lier vers les marchés du Pacifique : 
profitent les grandes sociétés fort de la bataille contre Colgate- Aujourd'hui, P&G commercialise | 9 ment sur quinse ans (environ l'environnement ser «St 

qe r 
ses Palmolive ou Unilever, très agressifs 

ins de chasse 
1 ent re définis entre là en Pan 2000, le charbon fournira rapports ent 

5% des besoins énergétiques du société nationale 
pays (contre 16% aujourd'hui) etle privé, « auquel 1! sera donné davan- 

gaz es (contre 21% actuelle- . 

£ Autre objectif du PEN, tes écono- 

En revanche, aucun développe- mis d'énergie auxquelles seront 
ment de l'énergie nucléaire n'est  eoncacrés 15000 de lires 

envisagé, si le nouveau plan (69 milliards de francs). Mais c'est 
s'exelut pas un changement de ep rats É. 

+ ur ». au : 2 = le 

Linge le fus sin de désder du Bon Sectrique qui sbmoben plus 

Chiné y construire ï 
contre 39,5 % pour le précédent Le président entreprit de changer produits de toilette. D'autres révolu- 
mes Guillet 1986 juin 187). manage- a 

surtout, les résultats de l'année fis- ment de la firme et sa stratégie bi ñ 
cale 1987 avaient ét£ lourdement d'expansion. Afin d'accélérer l'inno- Pr ph ag 
grevés per une réserve exception  vation — traditionnellement slourdie le café Folgers notamment), P&G nelle de restructuration de 459 mil de procédures 1atillonnes, = Il mit travaille depuis près de vingt ans sur 

ions de dollars, couvrant la moder. sur pied des équipes pluridiscipli un subotitut à la graisse, l'olestra, nisation de certaines usines de noires qui firent merveille, P&G qui serait sur le paint d'être lancé, 
dérergemts et le retrait de quelques peur aujourd'hui metre au point un Le mmméro six de Ja chimi 
marchés alimentaires peu rentables. nouveau produit en neuf mois, deux Pere lg pe gr 

La performance Qu groupe n'en fois plus rapidement qu'autrefois. 

Faminne dons À fait prove l4 Liban de dors en mon. 1 veau en e 

depuis l'arrivée de John aux Bon et publicité en 1987), P&G “ur tous les marchés grand public. 
commandes en 1981. Ce grand remit Sgalement en question sa stra- . DIDIER POURQUERY. 

. 97 É 

ion esi arrêtée depuis le réf 15 000 millierds de lires 
denovembre 1987 parlequelles le (65 miles de francs) iront an 
oure leo , sal, et 7000 milliards (32 mit 

# ar mabiaur dé plan Te : is ) al mes de 

même, le ministre de l'industrie . Quant au financement de ces 

Adolfo Battaglia, ont regretté pubki- investissements, le PEN reste sn 

quement que l'Iralie se détourne de flou, d'avoir recours 

cette 

The Procter & Gamble Co 

Lam J 1080 | 1981 Ÿ 1982 J vous | vous | 1985 Lise] 1987 Vis ] 
93 17 |:3 154 

Casse [er 
Chiffre d'affaires come 
Bénéfices ueis sou 0 
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PECHE 

Après les incidents dans le golfe de Gascogne 

Le ministre de la mer ya rencontrer 
son collègue espagnol 

Après les incidents du début de la 
É e le golf e de Gesuene deux 
entre bateaux de pêche Français 

is, Paris a décidé de renfor- 
cer le dispositif de surveillance et de 
police maritime dans cette zone, 
C'est-à-dire la française des 
200 milles communautaires. À 
d'« agression » dont ont été victimes 
des chalutiers français et « consra- 
un des agissements Î irresponsables 

fe certains espagnols » 
M. Jacques fie lick, ministre délé- 

é chargé de la mer, en liaison avec 
pos nationale, a dépêché sur 
les lieux une vedette des affaires 
maritimes et un remorqueur de 
haute mer, tandis qu'un avion va 
effectuer des patrou 

Le ministre entend aussi rencon- 
trer son collègue espagnol, 
M. Romero, dans les prochains 
jours. 

Les incidents tiennent à deux 
techniques de péche différentes que 

quent les Français (Bretons et 
endéens, d'une part, rues et 

Arcachonnis, de l'autre) et les 
AG n ru essentielle- 

ment e pour cepturer 
les thons blancs, appelés thon ger- 
mons. 

Traditionnellement, les ls 
t à la ligne tendue au bout de 

fongues cannes. Depuis deux! ans, les 
rançais ont mis au point deux 

tèmes nouveaux : LePtet dat Ue 
poisson se prenant par les ouïes) et 

Le chalut ique (traîné entre 
eaux). techniques sont 

beaucoup pis us productives, et les 
600 navires environ, au 

heu En 90 rançais) redoutent que 
les jiocis ne s" poison mis vite, et que 
k France ne regagne 
marché. Or Îles TU de 
Bruxelles n’ont à aucun moment cri- 
tiqué les efforts de productivité des 
Français. De ph les experts scien- 
tifiques de l'institut français de la 
mer (IFREMER) suivent attentive- 
ment l’évolution ressources et le 
dévelop ent des techniques. La 
pêche du thon blanc germon — très 
prisé pour Ars conserve et très recher- 
ché sur le marché mondial, notam- 
ment aux Etats-Unis — n'est sou- 
mise à aucun quota européen, 
contrairement à d'autres espèces 
(cabillaud, colin, soles, etc.). 
Ces incident viennent rappeler 

que, depuis plusieurs années, et 
uotamment depuis l'entrée de 
l dans la CEE (1x janvier 
198 volais des Star mou e nes parfois 

deux pas du ls © eaux du le 
seulement à La saison du thon, 

mi a Rs: Ag ds [an merlu}. orga- 
uisations professionnelles des deux 
Fr ont essayé, depuis le début de 
l'année, de mettre en place un 
«code de bonne conduite», mais 
celui-ci n’a toujours pas vu le jour. 

F. Gr. 

TRANSPORTS 

La direction de la SNCF prend des mesures 
pour renforcer la sécurité 

que l'Elysée eut fait savoir, 
A fl août, que le président de 
LA épublique avait ru M. Michel 
Delebarre, mi des transports, 
et recommandé, une fois de plus, 
«une grande sévérité» pour les 

Fans on publi. érecient Béné. ICS, ur 
rai de la SNCF, M. Jean Costet, a 
rendu publique les trois de 
mesures tées par [a société 
patiouale, après les deux catastro- 
Dee LIRE NS 

Au titre du dialogue social — 
auquel le ministre 
tient beaucoup, — il a été déci 

© La CFDT demande au gou- 
vernement de «casser » la grève 
des navigants d'Air ter. — Dans 
un datument remis à M. Jean Peyre- 
levade, chargé par le gouvemement 
de trouver une issue à la grève des 
pilotes et mécaniciens d'Air Inter 
favorables à un pilotage à trois des 
Airbus A-320 (conçus pour être 
conduits par deux hommes), la fédé- 
ration des transports CFDT demande 
au ministre de mettre fin à cette 
«grève corporatiste» mal gérée, 
selon elle, par la direction et les pou- 
voirs publics. La CFDT rappelle la 
nécessité d'un volet social en faveur 
des navigants techniques, mais elle 
propose que le ministre autorise, dès 
le mois de septembre, la compagnie 
à affréter des avions non européens. 

navigants grévistes 
ne doivent plus percevoir de salaire 
pour toute la durée de la grève, 
quitte à être mis en chômage techni- 
que jusqu'au retour à una situation 
normale. y D'autre part, on apprend 

révistes 

idé que 

mandé 20 biréacteurs Boeing 737- 
300 pour un montant da 
560 ne . pas {3,6 miliards 
de francs). Le ainsi sa 
qualité ré A le plus vendu 
dans le monde puisqu'il a été com- 
mandé à 2 186 exemplaires, L'achat 
de Southwest est aussi un succès 
supplémentaire pour Boeing, qui a 
reçu, depuis le début de l'année, des 
commandes pour 458 appareils alors 
que le constructeur avait placé 
461 appareils en 1978, année 
record. 

CONJONCTURE 

Reprise du marché 

automobile fran- 
is fiche une hausse de 7 % sur 
Fe Per qui compense 
L 69% ) enregistré en en juin. Sur les 
sept Fr mois de l'année, la 
hausse est de 5,9% avec nn total de 
1261 690 véhicules. Comme chaque 
rs marques étrangères 
font un band (+ sprl ce qui 
oies pénétra- 

he 120093 immatriculations, 
les françaises ne sont . hr 

de 3,8% : le 
LS en lauge de D 948 me 
in vs immatriculés. 
latente 
D R 19, en tembre, Renault 

régresse de 1,6% avec 57683 voi- 
tures immatrieulées en juillet. 

ar immatriculations en 

da de 

les comités d'entreprise, les comités 
d'hygiène et de sécurité et les +” 
nisations syndicales : nee pen 

Ds Ronelies pe 1e SRE tions form: les 
jeudi. à l En d'une « pis 

seront examinées et 
ront Put faire ob Tobjet d'études $ nds Suppl 
mentaires avant le 
aistration du mois Sa octobre 
consacré à ces questions. 

Le deuxième volet annoncé par le 
directeur général concerne « {e com- 
portement des hommes ». Des 
efforts seront faits mobiliser 
l'encadrement. Une journée de for- 
mation s’ajoutera aux trois jours que 
les conducteurs consacrent chaque 
année à l’actualisation de leurs 
conpalseannes, elle sera consacrée à 

« familiariser à une siruation 

por un volet technique est 
prévu. Le conseil d'administration 
Sera saisi, dans deux mois, d’un pro- 
jet d' jet d'équipement des trains d'an La 

contrôle de vitesse. Sur 
matériels de banlieue Z-530, le robi- 

AT conduites d'air 
comprimé. reins sera supprimé. 
Qu prévoit aussi l'accélération de 
l'installation d'un système coupant 
hneanon éiectrique en cas de 

lé que, selon elles, la sécurité 
d aussi de moyens supplémen- 
tarres en crédits et en hammes 

SOCIAL 

Jors de la 
à la mine de Gardamue 

Une certaine tension s'est mani- 
fée, 1e joue 11 août, sur le car 
reau de la mine de Gardanne 
(Bouches-du-Rhône). lors de la 
reprise du travail 8 
et demi de Fe 

mines et de la métallurgie CFDT, 
cette ise du travail a eu lieu 
« dans un climat extrêmement 
tendu » : « La CFDT a trouvé son 
docal syndical entièrement dévasté, 
et de nouvelles violences physiques 
sur deux personnes, dont (1 
évacuée par les pompiers de qe 
danne, sont encore à déplorer. Ci 
méfaits et intimidations Tempé 
cheront la CFDT. de dénoncer 
ces Prarlques intolérables. » 

« Tout se très bien passé». 

Sa je direction. PE ya 
que insultes entre 

militants, aoLait.on à la CGT, 
mais rien que de très normal après 
plus de trois mois de conflit. » 

Dans un communiqué, la Fédé- 
ration uationele des travailleurs du 
sous-sol CGT a qualifié de «+ vic- 
toire » la « grève courageuse » 
mineurs de Gardanne. Pour la 
CGT, les mineurs qui ont repris Le 
travail vont recevoir es primes 

«acquises sans aucune 
an ps re 8 700 F 
pour ace) et (pour 
le fond), alors Que la direction pro- 
OSaiL. ue & [a réunion du 

cr qui a ane a abouti à la sortie 
du conflit , 3400 F et 
4200 F. 

NEW-YORK, 11aoûc À 

En dents de scie 
Après deux séances de forte 

baisse, la Bourse de New-York a 
retrouvé jeudi une allure un peu 
plus normale. NEanmoins, le mar- 
ché a ME passablement ballorté. 
Tantôt en hausse, tanrôt en baisse, 
l'indice des industrielles s'est finale- 
ment établi à 2039.29, soit à 5,15 
points au-dessus de son niveau pré- 
cédent. 

Le bilan de Ex journée, Jui, est 
resté négatif. Sur 1 978 valeurs vrai- 
tées, 639 seulement om monté, mais 
813 ont encore baissé et 526 n’ont 
pas varié. 

La décision des grandes banques 
américaines de relever leur taux de 
base était attendue. Elle a toutefois 
Porté un nouveau coup au moral des 
opérateurs. Le redressement de 
vombreuses « Blue Chips » a, pour 
l'essentiel, êté dû au facteur techni- 
que. Divers spécialistes estiment 
qu'en l'état actuel de la situation 
une reprise technique plus globale 
pourrait se produire. Mais, en tout 
état de cause, le mouvement n’irait 
pas très loin Psychologi 
Wall Streer est très affecté par la 
hausse des taux . L'activité s'est 
ralentie, et 173 millions dé titres ont 
changé de mains contre 200, 95 mil 
Lions a veille. 
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Famophère, La peblcation à Pat re cation de 
résultats trimestriels décevants 

gagné $ pence à 382 ape avoir 

Certaines veleuts nt de Une Ur O0 
perdu jusqu’à 2 dollars. 

FAITS ET R 
© Recul de 13,5% dn bénéfice 

trimestriel de KLM — KLM a 
mal démarré son nouvel exercice 
1988/1989 (1er avril 1988-31 mars 
1989) avec un recul de 13,5% de 
son bénéfice net à 105,5 millions 
de florins (50 millions de dollars) 
au premier trimestre (avrikjuin 
1988) par rapport à la même 
période de référence de l'exercice 
précédent. Le bénéfice net par 
action ordinaire s'élève à 2 florms 
au premier trimestre de l'exercice 

cours contre 2,49 florins l'an 
dernier. Dans lc mème temps, les 
revenus - d'exploitation ont aug- 
menté de 6% pour atteindre 
1,47 milliard de florins. Les 
charges d'exploitation se sont 
accrues de 5% à 1,35 milliard de 
florins. Le taux d'occupation des 
avions est resté pratiquement 
i à 684%. 

© Renforcement de là coopéra- 
tion entre k CEA et la SAGEM- 
SAT. — Le Commissariat à l’êner- 
æic atomique (CEA), avec ses 
laboratoires de recherche et 

industriel, et 
PACEMSAT ont Apps En cs 

ke 

TR eq 

Marchés financiers 

PARIS, tm % 

La baisse s'accentue 

tantané était déjà à 1,18 % en des 
sous de son niveau de la veille. Par le 
suite, lentement mais sûrement, 
Fécart ne devait pes cesser de se 
creuser. À 12 h 30, le repf était de 

Le malaise s’est encore accru avec 
ls décision surprise du Fed américain 
de relever le taux d’escompte. Ventes 
de précaution par conséquent, sans 

forte hausse du loyer de l'argent au 
jour le jour. 

TOKYO, 12œù À 

Hausse 
Confirmant la nette reprise 

enregistrée La veille, la Bourse de 
Tokyo a terminé la journée sur 
une bausse. L'indice NikkeT a, en 

reffet, gagné 48,53 yens à 
27 831,50 après avoir progressé 
de 230 yens jeudi. 

Le début de séance avait 
même été brillant avec une 
hausse de 150 yens, mais des 

îses de bénéfice sur des valeurs 
du secteur de le haute technolo- 
gie, comme Sony ou Canon, ont 
réduit les gains initiaux. 

Les titres du secteur des 
aciers, des pétrolières et des 
ciments étaient bien orientés. Le 
marché a été un peu moins actif 
que la veille avec 500 millions 
d'actions échangées contre 600 

ÉSULTATS 
© Espagne: accord de collabo- 

Er entre Gniasess et Codor- 
— United Distillers Graup 

{UDO), de ivision des alcools de la 
brasserie englo-irlandaise Guin- 
ness, va constituer à partir du 
1e septembre une société conjointe 
avec Codorniu, le principal fabri- 
cant de vins mousseux espagnol 
Le montant de l'investissement n'a 
pas été préc La nouvelle 
sociés, dans laquelle UDG aura 
use participation majoritaire, - va 
commercialiser en Espagne la 
marque de whisky Dewars és) 
Label du groupe britannique, 
l'intermédiaire de Parganiss tion 
commerciale Vensa du groupe 

— Le groupe britannique Fisons 
(agrochimie, pharmacie) vient de 
racheter le laboratoire italien Ial- 
chimici pour 31,5 millions de 
livres (346 millions de francs). 

a réalisé en 1987 un chiffre 
d’affaires de 121 millions de 
fravcs et dégagé un bénéfice avant 
impôts de 29 millions de francs. 
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Fat Limonoe | 
Marché des options négociables 

le 11 août 1988 

PROS DE VENTE 

RE: repos h 

Notionnel 10 %. — Cotation on pourcentage du 17 août 1988 
Nombre de contrats : 87 431 
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SERVICES 

Abonnemants .,-.-.... 6 
Annonces classées ». « 14 

ÉCONOMIE 
17 En Belgique comme en ftalie, 

les programmes nucléaires 
sont remis en cause. 

— La sécheresse aux Etats-Unis 
entraine una chute des pro- 
ductions de maïs et de soja, 

— La Japon réussit sa 

CULTURE 

12 Un entretien avec Jear- 
Pierre Vincent. 

La mort de Jean-Pierre 
Ponnéile. 

POLITIQUE 

GeLe jeu à la française », 
par Alfred Grosser. 

- Le FLNKS a transmis au 

ÉTRANGER 

3 Téhéran rappelle que la 
Question irano-irakienne 
n'est pas réglée. 

4 A Lima, fin de la réunion 
de la Fédération mondiale 
des villes jumelées. 

8L'achat de tree mille 
micro-ordinateurs par 
l'éducation nationale. 

— Contre infarctus, l'ad- 
mistration d'aspirine et de 

streptokinase ? 

haut-commissaire en 
Nouvelle-Celédonie un 
nouveau mémorandum. 

5 Le vingtième anniversaire 
de l'intervention saviéti- 
Que en Tchécoslovaquie. 

— COMMUNICATION 

Repli du dollar, reprise des actions 

Accalmie sur les marchés financiers 
A la veille du week-end du 

15 août, La fièvre est retombée 
sur les marchés financiers inter- 
nationaux. Le relèvement du 
taux d'escompte américain (à 
6,5%) annoncé mardi 9 août 
continue néanmoins à propager 
ses effets perturbateurs. Ven- 
dredi 12 août dans la matinée, le 
dollar confirmait son repli, les 
marchés des actions retrou- 
vaïent un certain calme. 

Amorcé dès mercredi, le repli du 
dollar se confirmait vendredi 
12 août dans la matinée. Suite à la 
décision de la Réserve fédérale amé- 
ricaine d'augmenter son taux 
d'escompte (à 6,5 %), le billet vert 
avait connu mardi 9 août une rapide 
envolée, passant au-dessus de 
1,92 deutschemark et 135 yens et 
frôlant les 6,50 francs français. 
Depuis, le reflux l'a ramené, Jeudi 
soir à New-York, à 1,8820 DM, 
132,63 yens et 6,3970 francs fran- 
çais. Vendredi matin, le dollar est à 
nouveau en légère baisse sur. : 
places asiatiques et eu: 
Paris, le franc, qui avait accusé oi 
petite faiblesse mercredi et jeudi, se 
tient un peu mieux à l'égard du 
mark, la allemande se 
ciant à nouveau autour de 3,38 
Selon des cambistes, la Banque de 
France serait intervenue. 
Comme prévu, | les PE doutes ban 

ques commerciales De ont 
L fait annoncé, jeudi, une ha _… 
fur prime, rate, porté de 95 % à 

IL s'agit du taux auguel les 
DEL commerciales prêtent à 
leurs meilleurs clients. A l'issue de 
cette troisième hausse depuis le 
début de l'année (la dernière date 
du 14 juillet}, le taux de base ban- 
caire américain est à son plus haut 
niveau depuis juin 1985. Antici 
par les marchés, ces relèvements du 
prime rate n’a pratiquement : 
aucun effet sur le repli du dollar, 

En revanche, plusieurs éléments 
ont favorisé ce mouvement tout au 
long de la journée de jeudi. Démen- 
tant la rumeur selon laquelle les sept 
ministres des finances des pays 
i pourraïent se réunir, ce 
week-end, pour coordonner leur 
“action, le ministre ouest 
M. Gerhard Staltenberg, a en outre 
indiqué qu'une hausse supplémen- 
taire du dollar — au delà de 
1,90 DM — serait «prablémati- 
que ». Les propos du ministre alle- 
mand ont conforté les opérateurs 
dans l'idée que la RFA se préparait 
à augmenter à nouveau ses propres 
taux pour défendre sa monnaie. 

ve a contribué à ren-" Cette perspecti) 
forcer le mark à l'égard du dollar, 
mais t à l'égard du franc. 

La baisse du dollar a également 
été favorisée par les craintes quam à 
la « surchauffe » de l'économie amé- 
ricaine. Un nouveau chiffre est veux 
les conforter : jeudi, en effet, le 
département du Commerce a à 
que les ventes au détail ont a! 
PR D os à 

a fan 
rie en juin. Au 
total, sur les sept premiers mois de 
l'année, les ventes au détail ont été 

ieures en 1988 de 6,5% à 
de 1987. La consommation 

Aéique Les rss crgnen 
que cela ne se traduise par un déficit 
important du commerce extérieur. 
Le chiffre de juin doit être rendu 
public mardi 16 août. 

S'orientet-on vers une «guerre 
des taux» et une surenchère à la 

BOURSE DE PARIS 
Matinée du 12 août 
Lé « eh ti 

En baisse ces deux derniers jours 
en liaison avec la hausse des Faux 
d'intérêt aux Etats-Unis, le Bourse 
de Paris s'est peu ressaisie vendredi 
matin. Un timide mouvement de 
reprise s'est dessiné (+ 007% à 
ouverture), qui s'est ensuite accen- 
tué (+ 0.87 Wa 11 heures). 

Raffermissement de BIS, Drouot 
Assurances, LVMH, Penhaët, 
Béghin,  Raffinage-Distribution, 
Le SSL Bellon, era 
ep ecL'OnIQUE, Étrope Ne BaRp O CE or 

ABCDEFG 

hausse ? Outre les Allemands, les 
Japonais n'excluent pas de recourir 
à un relèvement du loyer de l'argent. 
Commentant le rapport de l'OCDE 
sur s0n pays As page 17), le 
ministre finances, M. Kiichi 
Miyazawa, a estimé que Le Japon 
n'avait pas à faire face à des risques 
d'inflation. I} a déclaré que Ja parité 
entre le yen et le dollar n'était pas 
+ excessivement haute ». Les opéra- 
teurs jugent néanmoins que, cn cas 
de nouvelle hausse du dollar, la Ban- 
que centrale japonaise pourrait déci- 
er de relever son taux d'escompte 
actuellement à 2,5 %}. En Grande- 
Bretagne, le rapport trimestriel de la 
Banque d'Angleterre appelle à un 
ralentissement de la demande inté- 
rieure pour que saient contenues les 
pressions tionnistes. I laisse 
clairement entendre que la Banque 
pourrait, si nécessaire, procéder à un 
nouveau relèvement de son taux 
d'intervention (après la hausse d'un 
demi-point décidé lundi dernier, et 
qui l'a porté à 11 %). 

Sur les marchés des actions, le 
Calme est revenu : après New-York 
(+ 0,25 % jeudi}, Tokyo est, pour le 
second jour consécutif, en hausse 
Vendredi (+ 0,2%). Après deux 
journées de baisse sensible, Paris 
CE EE CPE CEA A 

EL 

Les assurances 
Victoire et Royal 

rompent leurs négociations 

Le groupe français Victoire et Le 
britannique Royal Insurance ont 
annoncé le jeudi 11 juillet, par un 
bref communiqué, avoir rompu leurs 
négociations en vue d'une fusion. En 
discussion depuis plusieurs mois, ce 
projet devait abc aboutir à la création 
d'un des plus gros ensembles euro- 
péens d'assurances, proche de l'alle- 
Dr Allianz et de l'italien Gene- 

Les assurances Abeille de Vic- 
toire (13 milliards de francs de 
primes annuelles) auraient dû être 

par Royal (32 milliards 
de Francs de pr ), dont le groupe 
fon serait devenu, en échange, 
le principal actionnaire avec environ 
35% du capital selon certaines esti- 
mations. I semble que des diver- 
gences soient apparues sur ces 35%, 
Jugés trop importants par Les Britan- 
niques qui ont cherché à exclure cer- 
tains actifs français pour réduire 
cette part. 

Victoire, dont Suez détient 33%, 

d hé unique de 199 F'hoae u marc! ue de 1993. a 
le même souci mais doit, en outre, se 
développer sur le continent euro- 
péen. Le britannique avait égale- 
ment engagé des négociations avec 
d’autres, dont l'italien la Fondaria. 

Après une plainte 
de Hughes Aircraft 

suspendu 
remporté par F 
de Finfonmatique, IBM, pour la 
modernisation du système de 

de la navigation aérienne 

semaine dernière, Hughes Airerl, semaine 
filiale séronautique de General 
Motors, a contesté les conditions 
dans lesquelles le constructeur infor- 
matique avait remporté le contrat 
(le Monde du 10 août). 

tennis. — La société beige Donney, 
l'un des leaciar mondiaux de la pro- 
duction de raquettes da tennis 
Le détient 12 % du marché 

rachat de Donnay 5e sont fait connëi- 
te, notamment M. Michel Lesiour, 
agissant à titre personnel, 

Tandis que les troubles se pour- 
suivent dans toute la Birmamie et 
que le bilan des victimes s’alourdit 
il y aurait entre cinq cents et mille 
cinq cents morts, — le pays semble 
s'enfoncer lentement dans le chaos, 
Le régime a tenté de réagir en lan- 
çant des appels à la population. Le 
premier ministre, U Tun Tin, après 
À réunion toute la nuit de sou sou 
vernement, a fait, jeudi, un discours 
radiotélévisé dans lequel il a affirmé 

lil aljaït « très sérieusement pren- 
en considération les revendica- 

tions qui se situent dans le cadre de 
Jo er ion prÉanNes- dans le 
cadre légal par la population », et 
gui « répondra autant que possi- 

U Tun Tin a dénoncé [es « indi- 
vidus immoraux propageant de 
fausses informations pour Lg 
l'agitation », entravant ainsi l’a] 
visionnement en nourriture, 
moment où les vivres commencent 7: 
manquer à Rangoun. Il a appelé les 
Birmans à coopérer avec Îles auto- 
rités « afin de surmonter les obsta- 
cles et les difficultés et d'assurer 
une vie paisible ». 
Le se er forces sos de 

général w Maung, a accusé 
saboteurs» d'avoir détourné le 

caraère pacifique des pose 
manifestations et affirmé que 

Dans le Vaucluse 

Deux malfaiteurs 
blessés par un gendarme 

Alors qu'ils venaient de commet- 
tre une attaque à main armée dans 
une agence du: Crédit agricole de 
gr een e(yancluse), 

im 11 août, dont 2 rue mes aol un 
un gendarme. 

A oc a nr 
armés de revolvers de gros calibre, 
le visage dissimulé par la visière de 
leur casque de motard, s'étaient fait 
remettre le contenu de la caisse de 
l'agence bancaire et avaient pris la 
fuite sur une moto de grosse cylin- 

Une demirbeure plus tard, les 
gendarmes avaient réussi à les foca- 
liser entre Orange et Caïranne et 
s'étaient postés à un carrefour, C’est 
là que les fuyards ont forcé le pas- 
sage. Un gendarme a alors ouvert le 
feu, atteignant au dos Pascal 
Buglioni, vingt-huit ans, de 

(Bouches-du-Rhône), et 
Jean-Pierre Arriola, trente ans, 
d'Avignon. Le premier, plus sérieu- 
sement touché, a été transporté à 
Fhôpital de la Timone à Marseille, 
pour y subir une intervention chirur- 
pus , le second a été hospitalisé à 

Le sac contenant le butin a été 
récupéré. 

Dans la Haute-Loire 

Un évadé 
de la prison d’Auxerre 
tué par un gendarme 

Un évadé de JL prison d'Auxerre, 
dont l'identité n’a pas été communi- 
qué, a été tué d'un coup de pistolet, 
dans le nuit du jeudi 11 au vendredi 
12 août, par un gendarme de 
La Chaise-Dieu (Haute-Loire). 

Au cours de l'opération. l’on des 
a été blessé à la gorge 

er rpg 4 
sont cependant pas en danger, selon 
les responsables de la gendarmerie. 

Le meméro du « Monde » 
daté 12 août 1988 

. 3 té tiré à 460 524 exemplaires 

RADIO TELEVISION 
COMMUNICATION 

de réajustament selon 
FOCDE. 

18-18 Marchés financiers, 

BIRMANIE : tandis que le bilan des victimes s’alourdit 

Des dissensions sont apparues au sein de l’armée . 
militaires sont responsables de E 
sécurité et qu'ils continueront de 
faire leur devoir. Il a enfin nié les 
informations qui font état de divi- 
sions au sein de l'armée. Les auto- 
DR one lentes des 
pompes à essence pour tarir l'appro- 
visionsement des lanceurs de cock- 
taïls Molotor. 

Uvevile 
aux mains des insurgés 

< La lation à accueilli avec 
une déception l'appel au 
calme du ier ministre. Elle 
attendait de celui-ci l'annonce d'un 
remaniement gouvernemental. Au 
lieu de calmer les esprits, cette 
siens a eu pour ejfet d'aviver 
la tension », estime l" spécial 
du quotidien japonais Asahi À Ran- 
gouu, l’un des très re journalistes ‘ 
étrangers sur place. Il reprend les 
informations sur les fortes dissen- 
sions qui se sont fait jour au sein de 
l'armée et rapporte que des 
échanges de coups de feu auraient 
eu lieu à l'intérieur d’une importante 
base militaire située à une cinquan- 
taine de kilomètres au nord de 
goun, et que Le commandant de la 
base de Toungoo, à 160 kilomètres 
au nord de la capitale, aurait êté tué 
au cours d’affrontements. 

indiquent 
que des mutineries, apparemment 
de petite envergure pour le moment, 
se sont produites dans plusieurs 
endroits (dont Pégou, Moulmein et 
Prome) et que, pour la 
fois, des soldats seraient passés du 
côté des émeutiers. Cenx-ci appa- 
raïssent de mieux mieux orgs- 
aisés, au point que l'Asaki fait du état 
de l'hypothèse selon laquelle ils 
seraient encadrés par des éléments 
rebelles au sein de l'armée. 

Is mènent en effet une efficace 
guerre de rues, se dispersant à l’arri- 
vée des soldats pour se regrouper 
ensuite, édifiant des Lonberges 
Roman de petuse 
attaquant des postes Poice. Selon 
un responsable de La ville thaïlan- 
daise de Ranong, les émentiers 
auraient pris le contrôle de La ville- 
frontière birmane voisine de 
Victoria-Point (ou Kowsong), à 
l'extrême sud du pays. Ils ont par 
ailleurs bouclé le quartier 
d'Okkapala-Nord, dans kx banlieue 
de Rangoun. Lan viation a menacé de 
les bombarder sis poursuivaient 

JS pans ae aa ee aurajent attaqué la pri- 

Rens de  Poouniers poliiause ct 
encerclent une unité militaire d'une 
centaine d'hommes, menaçant de les 

Le Quai d'Orsay dément 
la réouverture prochaine 

de Pambassade de France à Phnom-Penh 
ne France ne rouvrira gen 

er- 
mr depuis 1975, past l’éta- 
blissement d'un « gouvernement 
indépendant et représentatif du 
peuple khmer», a réaffirmé, 
jeudi 11 août, le porte-parole du 
Quai d'Orsay. Démentant l'infor- 
mation publiée récemment par un 
hebdomadaire, il a rappelé que 
«la France ne reconnaît aucun 
des deux gouvernements qui pré- 
tendent parler au nom du peuple 
Khmer, ti le gouvernement de 
coalition du Kampuchéa démo- 
cratique, dominé par les Khmers 

Le chef du commando 

du « City-of-Poros » 

aurait vécu à Stockholm 

Les services suédois ont confirmé, 
le jeudi 11 août, avoir effectué la 
semaine dernière une perquisition 
au domicile d'un Palestinien soup- 
çonné d'être le chef présumé du 
commando qui a attaqué, à y a un 
mois, le bateau de croisière grec 
City-of-Poros, Samir Mohammed 
Khadar. Disparu depuis l'attentat, 
l'homme possédait un appartement 
à Stockholm où il était marié à une 
Suédoise. L'attaque avait fait neuf 
morts, dont trais jeunes touristes 
français. 

La perquisition a permis la décau- 
verte dans un bois proche d'une 
cache d’armes contenant quatre 
fusils automatiques 
Entré en 1986 cn Suède muni de 
faux papiers, le Palestinien, qui 
s'était marié quelque temps après, 
menait apparemment une + double 
vie» que sa femme ignorait. Ses 
activités officielles d’homme 
d'affaires lui a indiqué 
la police, de très fréquents voyages à 
l'étranger. 

Khadar empires un membre impor 
tant du groupe 
d'Abou Nidal, Arrêté ABLE à hypre en 
1978 pour l'assassinat d'un proche 
de l'ancien président égyptien 
Anouar El il avait été libérée 
en 1982. — (AFP, Reuter.) 

rouges, ni le gouvernement de la 
République populaire du Kampu- 
chéa installé à Phnom-Penh à la 
faveur de Foie vietna- 
mienne ». 

La France «se félicite de la 
décision annoncée par le Vietnam 
de retirer ses troupes du Cam- 
bodge » et elle «observera les 
conditions dans lesquelles se ré- 
lisera cet engagement, dont l'exé- 
cution doit pouvoir être contrô- 
lée ». « La France, a ajouté le 
porte-parole, souhaite plus que 
Jamais une solution politique au 
problème du Cambodge » qui 
« devrait permettre l'installation 
à Phnom-Penh d'un gouverne- 
menti indépendant et représentatif 
du peuple khmer avec lequel. 
notre pays établira sans tarder 
des relations officielles ». 

Enfin, Paris a réaffirmé Je sou- 
tien apporté aux efforts du prince 
Sihanouk pour « rendre au Cam- 
bodge sa souveraineté et à son 
peuple la liberté dont il est privé 
depuis si longtemps ». 

A Pékin, d'autre part, le porte- 
parole du ministère chinois des 
affaires étrangères a réaffirmé, 
jeudi, la position de son gouverne- 
ment selon lequel « {a clé d'une 
solution politique de la question 
cambodgienne repose sur un 
retrait rapide et sincère de toutes 
les troupes vietnamiennes du 
Cambodge ». La Chine, a-t-il 
ajouté, « poursuivra son aide aux 
trois forces patriotiques khmères. 
La Chine reste ferme sur cette 
position de principe ». 

Ce qui signifie en clair que 
Pékin n'a pas l'intention d'inter- 
rompre son soutien militaire aux 
Khmers rouges, comme Le souhai- 
tent le prince Sihanouk et un cer- 
tain nombre de pays, en particu- 
lier le Japon (/e Monde du 
12 août). Des conversations sur le 
Cambodge doivent, par ailleurs, 
avoir lieu aux environs du 20 août 
à Pékin entre Chinois et Soviéti- 
ques. 

ES PANDA IR RENTE 

La tour de Hanoï - 

TOUS LES JEUX DU MONDE 
Yams - La banque - Le billard américain 

La bataille navale 

36.15 LEMONDE 

tuer si des renforts sont envoyés sur 

que le bilan réel soit très lourd, bien 
plus que les soixante-treize victimes 
officiellement recensées. Les chif- 
fres avancés par les diplomates et les è & Var 

cinq cents et mille cinq cents morts. 
Les hôpitaux sont pleins et n’ont 
plus de médicaments. L'armée 
s'efforce d'emporter les cadavres 
pour les incinérer. 

Plusieurs pays, dont la France, 
ont exhorté leurs ressortissams qui 
se trouvent en visite touristique en 
Birmanie à quitter le pays, ou bien 
recommandent à ceux qui auraient . 
l'intention d'y aller d'annuler leur 
voyage. 

Enfin, à Paris, le PS a publié 
jeudi un communiqué faisant état de 
«son inquiétude devant l'exacerba- 
tion des tendances autoritaires du 
régime» et affirmant que «seule 
une démocratisation du régime poli- 
tique birman pourra créer les condi- 
tions du développement économique 
et social dans ce qui fut un des pays 
riches d'Asie». — (UPI, Reuter, 
AFP, AP.) 

Le retour 

de Mansouria 

Mansouria Herrat, l'étudiante 
de vingt ans emmenée de force 
en Algérie par 58 famille pour y 
être mariés contre son gré à un 
cousin qu'elle n'avait jamais vu 

une interview au quotidien mar- 
seillais Je Soir, Mansouria 8 
raconté comment elle avait été 
enlevée à Toulouse : « Mon frère 
m'a donné à boire un yaourt 
Fquide, et j'ai sonti mes jambes 
mollir avant de m'endormir. 
Lorsque je me suis réveillée, 
nous étions Sur le parking de 

d'aéroport de Barcelone. La dro- 
gue m'a mise dans un état da 
dépendance complète. » Le. 
comité de soutien créé pour La 
défendre estime qu'il s'agit 
d'une «victoire sur des mœurs 
dépassées qui violent la liberté 
individuelle ». 

Pas de hansse du prix Res 

Le prix des lettres et plis nan 
urgents et celui de la lettre urgente 
affranchie à 2,20 francs ae changent 
pas. À compter du 16 août, les tarifs 
postaux internationaux baisseront de 
D de ne ne 
envoi de paquets) augmentera à le 

même date de 4%, cette hausse 
étant modulée (hausse de 6% du - 
paquet urgent, stabilité du prix du 
paquet ordinaire). Au total, le prix 
du courrier angmentera de 0,3 #. 
Par ailleurs, cetui des services finan- : 
Ciers (envois de mandats) augmen- 
tera en moyenne de 7,1 %. 
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